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NOTE DE.,LA RÉDACTION.

Noeus regrettons beaucoup le retard que nous sommes forcé
d'apporter à la publication de nombreuses communications et
corrtespondances intéressantes que nous avonw requ de nos
bienveillants correspondants. Tout en faisant notre pos;sible,
nlous ne pouvons parvenir à les insérer toutes aýsscz tôt
pour donner satisfaction à chacun, mais nous espérons pro.
chainement faire place à notre arriéré.

CONSIiL D'AGRICULTURE DE 1A. PROVINCE
DE QUÉBEC.

jCopie du rapport d'un c-omité de l'honorable Conseil
Executif en date du 25 avril 1889,

11)i)roiiv par le Litulcnant-Gouverttir
le 26 arril 18M9

No. 192. Sur l'approbation de certaines résolutions du
If'onseil d'agriculture.

L'honorable Commissaire de l'agriculture et de la colonisa-
tiou, dans un iéniû!re en date du vingt-cinq avril courant
(188S9), recommande l'approbation des délibérations du Con-
sIÂ d'agriculture de la province de Québec, passées aux
> éances des onze et douze avril courant, et dont copie e;t an-
ilexée au susdit mémoire, moins toutefois la résolution cou-
ceýrnant la garantie pour dix ans de l'octroi au Collège Vété-
rinaire de Montréal, dont M. Me\IEaobran est le principal, et
au Collège Vétérinaire dc Qu6bc, le gouvernement désirant
laisser à la Législature toute la latitude possible d'accorder ou
Ide refuser tels octrois ou autres semblables.

(Signé) GueTAv£ GRENIxER,

Grefflet Conseil Exécutif.

Vraie copie certifiée,

(Signé) GEoRciEs LzoLy,:è
Secrétaire Ddpt. Ag. et Col.
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JJELIBERATIOIqS DU CONSEIL D'AGRICULTURE.

SEANCT DU Il AVRIL, 1889.

Présents: l'ho0norable Colonel Uhlodes> Comîîîiissairc de
l'Agriculture, les Ilonorables MM, Ouiniet et Di-une, MMý.
i3lackwood, Casavant, A Oasgrain, de Blois, Gibb, Gujîbiult,
LeSage, Lussier, Niarsan Ct 'l'arte.

Présidence de l'ion. Colonel Itliodes: Le procô.vcrb.il
de la dernière assemblée (18 juin 1888) est lu et'approuvé.

Le secrétaire donne communication (lus lettres d'ueuso (le
liIoi. M.% .lOly et de M. Lemire, qui ne peuvent se rendre .1
cette réunion.

Le Conseil procède aux élections de >es offioierti Ct des
Comités, L'IIon. Col. Ilîodoï, vice-prëbident du Conseil, ebt
nommé président (sur division.)

L'ion. Géd. Ouimet est nommé vice-président (sur divi-
sion.)

Comité Exécutif: Les 1111. M1. Rhlodes et Joly, NIM.
Casavant, Guilbault, LtSa.,e et Marsan.

Comité des écoles: L'ion. Ouiiînet, )LM. Bluckwood, Ca-
savant, Casgrain, (Eug.) LuSa-,c et Tarte.
Comité des Sociétés fruitières: L'Ilon M. Itliodes, MM.
Gibb, E. Casgrain et Lussier.

Comité du Journal et de sa diffusion. 1-on. M. ouiniet,
MM. LeSage et Tarte.

Résolu que:
Le Conscil Efxécutif soit chiargé de préparer les règlements

à recommander pour le prochiain concours proviiacial des terres
les mieux tenues et aussi une série de que:tions 'à soumettre
aux memubres des sociétés d'agriculture àt une assemiblée spé-
ciale de paroisse. Approuvé.
Résolu que:

Le comité de la visite des écoles soit cliar-,é des examens
préliminaire., 'à l'entrée des élève: dans les école., vétérinaires
lut qu'il ait pouvoir de se fire représenter par un délégue.
Approuvé.

le comité des écoles recommande, 1 .que sur le 10jn des-
tinés par la loi au Conteil d'agriculture sur le.: octrois votés
aux soceiétés d'agricul turc, la balance due aux écoles dc l'As.
somption et Ste.Annc, soit payée nu plus tôt.

2: Il recommande de plue, sur le rapport du secrétaire du
conseil, le paiement de ce 'lui est dû à l'école de Richmond,
pourvu qu'à l'avenir les régluenients du conseil au suject des
écoles soient exécutés 'à la lettre ; 3: que la vi"îte des trois
écoles soit faite 'à l'avenir tous les trois mois sous l'aîutorisation
spéciale du Commis.saire, avant le paiement du quartier, de
manitre .1 encourager écoles et élèvcs 'à faire le mieux pos-
sible. Approuvé.

Le comité chargé de fiuirc rapport sur l'à-propos d'ouvrir
un livre de généalogie des chevaux canadiens fait rapport 1
(lue la dernière exposýition provinciale de Québec, en M8S7, a
dû convaincre les p~lus incrédules qlue la race des chevaux ca-
nadiens est loin d'être éteinte; 2 : Que du l'aveu de tous, ocst
cette race qui convient le mieux 'à notre pays : 3. qu'il est pos-
sible de la régénércr et d'en faire une spécialité précieuse
pour les éléveurs de notre province. Il recommande en
conséquence avec instance que tel livre soit ouvert sans re-
tard. Approuvé.

il est résolu que la commission du livre de généalogie
du bétail canadien soit également chargée d'ouvrir un livre
de généalogie de chevaux canadiens. INDL I. J. Tarte ýt A.
Casgrain sont adjoints à cette commissiou, laquelle devra
faire tous les règlemenis nécessaires à l'ouvcrt.are du nouveau
livre, se basant pour cela sur le2 règleinents-iuifiis mîu-
landis-du Stud Book de la race Boulonaise. Cette cora-
mission reçoit instruction d'étendre 'à deux années, de ce
jour, les entrées gratuites dans le livit du bétail canadien.

Il est résolu, eur division, qu'à l'avenir, une classe spéei
ale soit ouverte atu bétail cainadien enregistré dans chiacune (le,
e-,xpositionis de comté dans la province, et que les soeiétë,
reçoivent instruction de se eonf'ornier qans retard .1 ce rëfflt
ment. Approuvé.

Le comité des fruits, fait rapport quo îes sociéte3 d'lîorticul
turc du Shiefford, Brome, l'Islet et Abbotslord se sont con-
formée,; aux règlements du conseil, et recommande qlue l'ut.
troi dû à ces eooiété-spour l'année 1888, de $100.00 à chiacune
.-Oit payé. il recommande de plus qu'à l'avenir l'octroi an-.
nuel aux sociétés d'horticulture soit payé avant leur expoi-
tion, pourvu qu'elles se conforment aux règlcments -à ce sujet.
Approuvé.

3M. Blackwood fait rapport qu'il était présent, avec 1'l lu-).
Commnissauire de l'Agriculture, aux examens de fin d';inné-e du
collège, vétérinaire do Montréal, dont le Dr. McEachrami est
prineipal.

Il est résolu que tu requête de ce collège (le s'affilicr à 1'l -
nivcrsité NMcGill, et demandant que l'octroi à cette école
lui soit garanti pour dix ans, afin d'effectuer cette affiliation.
soit recommandée au g'ouvernement par le conseil, et que la
même faveur soit accordée au collège vétérinaire de Québce.
Approuvé.

Le comité exécutif procède zâ l'exanm des programmes
des sociétés d'agriculture et le conseil s'ajourne 'à demain, à
9hirs A. M. Z

SÉÂS'Cx DU 12 AVRIL, 1889.

Le conseil e réunit 'à 91irs. A. M.
P~résidence de l'Hon. Col. Rhiodsý. Sont présents les mnite.

qu'hier, moins M. DeBlois. Le Comité Exécutif recoin-
mande que la société de Beauhiarnois soit dispensée du con-
cours des terres afin de l'aider -à rebâitir ses constructions dé-
truites par un cyclone, l'année dernière, et que toutes les autres
sociétés d'ag'riculture de cette province aient à se conformer
aux règlements du conseil au sujet des concours des terres,
les iiux tenues, afin de préparer le concours provincial -qui

doit avoir lieu l'an prochain ; mais il sera loisible aux scîéto
de remplacer cette année le concours de comté par des concours
de paroisse poUr les terres les mieux tenues. Approuvé.

Résolu qu'à l'avenir aucun prix en argent ne sera donné à
un étalon, dans les expositions et les concours d'talons, .1
moins de présenter un certificat signé par un médecin vétéri-
naire diplonié que tel animal est sain et tout à fait proprue à
la réproduction. Approuvé.

Le Conseil recommande au gouvernement l'établissement
d'un bureau de statistiques agricoles. Approuvé unanime-
nient.

Le Consecil rccoumuande qu'à l'avenir l*uxactitude des docu-
ments transmis par les sociétés au Conseil soit affirmée par dé
claratiin solennelle. Approuvé.

Et le Conseil z'ajourne.
Vraie Copie.

Secrétaire dii Coneil d'Agriculture.

Copie du i'apport d'un comito do l'honorable Conseil
Excutif eni date du 26 avril 1889,

Approuve par le Licillenant-Gouverneu'
le 29 avril 1889.

No. 201. Sur l'approbation de certaines délibérations du
Conseil d'agriculture.

L'honorable Conim~ire de l'agriculture et de la colonisa-
tion, dans un iién:oire en date du 26 avril courant (l8891,

M,11 l>ýs9
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rteulumalidc I'appîob:îîion dits délibtératioU4 (lu onild'lligri-
eulture do la province de Québeo, adopatées à ba sénedu 12
avril courant (1889), et dont copie accomapagnae le dit nié-
inv'ite, à l'eception de ce qui concerne la dviuaand' du Neuré-
tare de la société 'grulredu comité de Chicoutimui, lu
dehaii pour' payer. l'octroi étant expiré dep1uis; loi gtenria.
ctt demnde ne pouvant être prise cri considlération par

Gtgflier Conseil ,éui
Vraie copie certifiée.

<siguéý GEOI10ES LECI.ÉRE,
Secrétaire Ili1 \Ng. et Col.

Deliberations du Conseil d'agr'iculture -à la seance
du 12 avril 1889,

P, cavn faire suite à reles saî ani1 ulnnGo''r
iieur i n C'onseil, hier~, l' 25 avril rourt.dfl.

La requête de J. C. A. Bock et aI, contenant soixante et
une signatures des3 paroissiens de St Ignace de Noininingue de
l'Annonciation, de La Chute.aux.Iroquois et de La. Conctcp.
tun, du comté d'Ottawa, demandant de se fornier en "Société

d'agricl1ure o 2. 1)ivisiun B du Comté d'Ottaw.t" est ap-
prouvée.

La requête de 1). IV. Grignon et al contenant cent vingt-
cinq signatures. des patroissiens des huit paroissesc au nord de
Sut Jérême demandant de formier la Société d'agriculture No 2
du comté de '1'rreborme est approuvée.

La requête du revérend M. Prevost et al contenant quatre-
vingt-sept signatures des paroissiens de St Jean de Mathta de

SeEminélie et de' St Côm2; s'enga-geant à obtenir environ
troiti cents membres à une nouvelle société d'agriculture dans
le C'omté de Jolitte, tant dans les trois paroisses ci-haut
noLxiées 1,we dans celles de St Alphonse et de Ste Béatrice
et demandant la permission de s'orgapiser légalement sous le
titre de Société d'agriculture No n2 du COmté dc Joliette
g,.t accordée, pourvu que cette nouvelle société se conforme
aux cxigýencc.s de la loi.-,Approuvé-.

Le conseil :ayant pris connaissance de la r(quête du Seeré.
t-ire de la Société No 2, du Cointé de Clieoutauii, demaandant
glue les octrois pour les années 1886 et IS87 soient mainte.
nâat puyés -1 cette société bien qu'elle ne se boit pas confurnaée
ila loi cri ce qui regarde le,; " blapports Annuclb tt Etats de

L'apc"et autres' documents qu'elle aurait dû trauniettî'e
.>îîauel[cînent :Le Conseil ordonne d'intlornxer cette Société
ili les Ocirois des années 18St3 et 1887 ne ,ont plus à la, di-
hs)Ain de cc Von'c1l.

Quanat -à l'octroi pour l'année fiscale actuelle (Mý8;, il
1,ý-rra lui être p:ayé :avant le ler juillet Prochaina; pourvu
tlttv 1'sdocuments exigéï Par la loi soient transmis à ce Con-
seil ,.-ns nouveaux retards,; Approuvé.

le Consecil ayant pris connai, sancc de plusieurs requê-tesq de
$ecét~ 'agicltredans le District de Quîébc demandant

d'tvttployer tout l'octroi de cette année à ces Sociétés, pour
Yrtcla'at di, grains (le semen-nc- Ce Conseil croit devoir rt.i*iser
c' Ielii-nde.q, et rco(mmande à toutes les socités de la I 'ro-
rincé' de se canformer aux règlements du Conseil, surtout en
c", %lui ai trait aux Concours des Terres; les mieux tenues,
',)il -le Comité, soit de p-iroise5cs, afin (lue chacune de ces sopcié-

té e prépare de ,on mieux au Grand C1oncours Provincia.l
qlui zura lieu l'an prochan en vcrtu dc l'acte passé à cet effet
-à la dtcrniêre sess_,ion du Palrlement P)rovincial.

Vraie ( opie'. Rd A. Barnaard,
ýscc1étairc con,. 'i'agriculturc, etc., etc.

CONQVENTION HORTICOLE A 1DIOINTRÉAU

La: société d'horticulture de MNontréal et des cultivateurs
de frutitý dlu la province de Québec, :a tenu sa quatrième Con.
veuition tanutllt,, à Monatréal, dan3 la :aile Joyce, s3ur le carré
l>hilippe, lci mardi ct mercredi> 29 et 30 janvier dernier.

Voici quel était le prograinsîme de la convention

PREMIER Jouit.

29 JANVîIR, SÉAiNCE DE L'AIPRÈS-3IIDI.

DIscuvits WouvuirTuitE, par M. le proîu.-,zour Il>nhallow,
îsrésident de la ,ociété d'horticulture de 3loatréal et des cul-
tivateurà de fruits du la province de Québec.

POMMIERS AMÉICINS RUSTIQUES ti-oit-C1l(, par M. le
Ilr T. I. Iloskins, Newport, V'ermont.

LES VAItIÉL'És DE I'MtsLES PLUS PRIOFITABLES, Par
.113. 1). IVebtover, rlg~ g ht Br>die, CÔteatu Saint-
Pierre ; N. Cottona ask, et W. Il. lioncy, AbbotsfIord et

21)JM'Jl~î,SÉANcE DU SOIR1.

CE QUE NOS 'MARICHÉS EXIGENT DE NOS P1tOI)Uq'TYURS »Z
î'a~apar M. J. T. iUeBride.

CUEILLETTE, TRIAGE ET EMPAQUETA0E I)ES P'OMMES,
par utad-ainc Aunie L Jlack. Chta'~:yBissin ; Révérend
<'anon Fulton, Maritana, y 11. Il W. Shiepherd, J r., Couio;
Geo. E. Itoaehi, Abbotsf'ord.

SECOD;D JOUR.

30) JANVIER, SÉANCE DU MATIN1.

LES FRAI.SES ET LEUR CULTURE. par madame Annie L.
Jackr, ellitearaguay Bassin et 31 WV. W. Dunlop, Montréal.

RIINS. NOUVELLES VARIÉTÉ-, ET MÉTHODES DE CUL-
TURE, par M. W. Mead Pattison, Clarceeville, P. Q

30 JANVIER, sÈÉANcE DE LA'È-111

LE GA'ZON DANS LES VERUERS. par M. J. C. Uliapais, St -
Deunis, comté de KaîîiouraskLa.

N Y AYTIL QU'UNE SEULE VAILTÉ DE FAMEUSE <3LNÉ-
UALEMENi' CUI.TI',ÉL? Question pour diceu&,iou ééle

30 JANVIER, SENEDU SOIR.

las 'ES 3M RUsSES, 1j:gr MM. le Dr T. Il.1[kia,
Nçr.tVernmont ; Jolin M Fi-k et Cits. Gibb, Abbotsford.

1,-; MEILLEURES VARIÉiTÉ<; DEL POMMýES IoUIt1'UAI
DOMESTIQUE, par M. R. W. Shiepherd, Jr., Comno.

1, MENIILLEURES POMMES D'ut VER, par M. R. W. Hooney,
Abbottbrd.

l>R~~Mk R'10111 h E L)h l CON VEMT'lION.

SÉANCE »E'P ai'.I

Li première séance s'est ouverte à trois he'ures, P. M.,
so0us la présidence de M. le prof'es:seur Penhntllow.

Tsjtfxc se ccomposa;.it en grande partie dl'arboricutur,
entr'nutrcs : Madame To.rranice, révérend Cannon Fulton, de
Mlarit ana ; MM. lc Dr T. 1-. floskins. de Newport, 'Vermont;
A. IVright, de Rtentrew, Ontario; W. Mcad pattison, Cla.

3f.,1 1889
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renceville; D. Westover, de Frelighsburg, secrétaire de la
société d'horticulture du comté de Missisquoi; W. Gibb, Chs.
Gibb, N. C. Fisk, J. M. Fisk, W. Roach, W. R. Honey,
Abel Brosseau et Wm. Gill, tous d'Abbotsford ; R. W.
Shepherd, Jr., de Como ; R. Brodie, Côteau Saint-Pierre ;
A. R. Jenner Fust, Upper Lachine ; A. Joyce, J. McPhillips,
John Hardisty, Wm. Reed, J. X. Perreault, W. M. Dunlop,
Montréal; J. C. Chapais, Saint-Denis, comté de Kamouraska.
Des représentants de la lontreal Gazette. Montreal Herald,
Illustrated Journal of Agriculture et Le Journal d'agricul-
ture illustré ont aussi suivi les séances de la convention.

M. le président annonce qu'une circonstance incontrô-
lable empêche l'honorable Col. Rhodes, commissaire de l'agri-
culture, d'assister aux séances de la convention, tel qu'an-
noncé, puis il prononce son DISCOURS D'OUVERTURE, dont
voici une courte analyse :

Les conventions du genre de celle qui vient de s'ouvrir
offrent un grand intérêt pour tous ceux qui s'occupent d'hor-
ticulture, cette branche de l'industrie agricole qui proba-
blement est une de celles qui contribuent le plus à assurer le
bien être et le bonheur physique et moral de l'homme, et qui
lui fournit tant de
beaux fruits appé-
tissants, et d'au-
tres produits que
rdnferme le monde
végétal. Autrefois,
les fruits étaient
un luxe, aujour-
d'hui ils sont à la
portée du pauvre
comme du riche, et
font partie de la f
diète journalière
de tout le monde.
Les conventions
qui ont pour but
d'accentuer ce ré-
sultat sont donc
d'intérêt public.
Elles aident à la
diffusion des con-

naissances horti-
coles. En France on
comprend si bien la
nécessité de cette
diffusion qu'on a BŒUF CROISÉ, DURHAM AV
créé des écoles
d'horticulture. On a fait quelque chose du même genre en
Allemagne et en Angleterre. Dans ces pays l'horticulture est
regardée comme une science. Notre continent est malheureu-
sement en arrière sous ce rapport. Cependant, il est permis
d'espérer que l'établissement récent de fermes expérimentales
dans la Puissance va donner de l'essor à l'horticulture. Il en
sera de même des stations expérimentales des Etats-Unis.
Pourquoi, avant longtemps, la province de Québec n'aurait-
elle pas son école d'horticulture ? L'arboriculture fruitière
prend beaucoup d'extension et ses intérêts ne doivent pas être
négligés. La convention horticole de l'an dernier à Québec a
été un succès, au point de vue des intérêts de l'horticulture
de toute la province. Celle d'aujourd'hui fait voir que l'ouvre
se continue et embrasse dans son cadre toutes les parties de
la province. La décision prise par la société de tenir ses
conventions annuelles dans diverses parties du pays, a mis le
publie à même d'apprécier cette ouvre. Le gouvernement
de la province a contribué à son développement. Notre asso-
ciation est heureuse de voir que le commissaire de l'agricul-
ture actuel de la province de Québec est un horticulteur

émérite, dont la renommée comme producteur de fruits et de
fleurs est bien établie. Il est à espérer que les séances de la
convention qui vient de s'ouvrir seront riches en résultats
pratiques. En terminant, il est bon de mettre l'assistance au
courant d'un fait qui démontre que l'horticulture éveille de
l'intérêt en haut lieu. Les conférences que doit faire donner
cet hiver la société d'histoire naturelle dans ses salles auront
toutes pour objet des sujets se rapportant à l'agriculture et
surtout d'horticulture. En voici le programme :

28 février.-Sir Wm. Dawson : L'éducation agricole.
7 mars.-L'hon. H. G. Joly, de Lotbinière : La sylvicul-

ture au Canada.
14 mars.-M. Chs. Gibb : Nos fruits, autrefois et au-

jourd'hui.
21 mars.-M. Jas. Fletcher : Les insectes qui nuisent à la

végétation.
28 mars.- M. le professeur Penhallow : Nourriture des

plantes.
4 avril.-M. W. T. Skaife : Les plantes à sucre.
Son discours terminé, 1. le président invite M. le Dr. T.

IL. Hoskins, de Newport, Vermont, à prendre la parole. Le
savan t docteur
traite devant la

convention le sujet
des " PoMMIERs

RUSTIQUES AMÉ-

RICAINS." On en-
tend par pommiers
rustiques ( Iron-
clad) un arbre que
le grand froid ne

M fait pas souffrir.
Comme exemple il
cite la McIntosh
qui est plutôt un
pommier rustique
que la fameuse.
Pour qu'un véri-
table Iron-clad
soit de valeur, il
ne faut pas qu'il
soit seulement rus-
tique, niais qu'il
produise un fruit
qui se garde bien,
se vend bien et est

EC CHILLINGHAM SAUVAGE. de belle apparence.
La Baldwin est

plopre à l'exportation et à l'usage domestique. Les pommes de
cet4e province sont généralement belles et bonnes. Quelques amé-
ricains les préfèrent aux leurs. La Bethel est une des pommes
qui constituent un bon type de la pomme de garde qui se
vend bien. La farncuse est très populaire. On juge souvent
les pommes plutôt à l'oil qu'au goût. Les pommes se tachent
beaucoup dans le Vermont, ce qui fait qu'on est obligé de
mettre de côté la moitié de la récolte de fameuse. La ealthy
est une bonne pomme qui se garde jusqu'en avril, au Ver.
mont, mais il est d'opinion qu'elle ne se garderait pas mieux
que la fameuse sur les bords du Saint-Laurent. La McMahon's
White est de même qualité que la duchesse et est dans son
meilleur en janvier. La Northfield Beauty, dans l'opinion
du docteur est la rivale de la Wealthy. La Scott Winter est
aussi une bonne pomme de même que la Iowa Russett. Le
docteur ayant vu sur le programme qu'on doit discuter la
question de savoir s'il y a plusieurs variétés de fameuses, il
croit qu'il y en a pas moins de trois cents, tant est grand le
nombre de pommiers de semis qui ressemblent à la fameuse
et auxquels on donne ce nom.
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L'entretien de M. le Dr. Hoskins donne lieu à une discus- lui, certaines variétés, pendant les années dernières, par quart:

sion des plus vives et fort intéressante. Révérend Canon Saint-Laurent, 84.75 ; Duchesse d'Oldenbourg, $3.70 ;

Fulton pose une question au sujet des taches des pommes aux- Canada Baldwin, $3.00; Saint-Laurent d'hiver et Fameuse,

quelles le docteur vient de faire allusion. Il voudrait savoir $2.50 ; Wealthy, $1.75.

si l'on a trouvé quelque remède pour agir à l'extérieur du M. J. N. Fisk nomme les pommes dans l'ordre suivant

fruit contre ces taches (Fusicladiun dentriticUflO. M. le quant à leur valeur relative

président dit que les recherches faites dans ce sens n'ont pas Duchesse d'Oldenbourg, Fameuse, W calthy, Jaune trans-

été jusqu'à présent couronnées de succès, i parente et Alexandre.

Une certaine quantité de pommes sont recommandées Le reste de la séance est consacré à discuter sous forme

comme rustiques et fait voir que la rusticité varie avec les d'entretien familier plusieurs questions découlant des sujets

différents endroits et sites or sont cultivés les arbres. La Be- traités, et à examiner et déguster de nombreux échantillons

thel, Grand Sultan, Yellow Transparent, Charlottenthaler, d'une grande variété de pommes d'hiver exposées par plusieurs

Pomme Pêche, sont indiquées au cours de la discussion à des assistants, entr'autres par le révérend Cannon Fulton qui

laquelle prennent part MM. Fik, Westover, Brodie, Gibb, exposait 64 échantillons de pommes, du comté d'Huntingdon.

Shepherd, Honey, Wright, Jack.

Appelé à pren- 
SÉANCE DU

dre la parole à -OI--

la suite de cette
discussion, M. EM leaprofe
David Westover de M. le profes-

lit devant la - - . h Gib
convention un M . Chs. Gib

travail sur: LES prend le fauteuil

VARIÉTÉSet 
ouvre la sé

VARiÉÉS DEance en invitani

POMMES LES
PLUS PROFITA- -ç- M.J. T. MoBri

BtEs. M. West- de, qui prend l

over place les e -
_ Parole pour trai

pommes dans 
ter un suje

l'ordre suivant

pour le profit: portance : i
Astrachan rou- q OHÉ EI R

ge, Rougette do- 
H EXG D

rée, Duchesse 
NOS PRODUC

d'Oldenbourg, _ _ _ _ _ DE____

Alexandre, Ben MES. On devrai

Davis et Weal- cueilliles___

thy. 
mes avec autan

Ce classement 
de soin qu'on c

amène une dis- 
m àa r

cussion entre V oeufs, car tout

plusieurs des 
trsue ou m

assistants qui se 
prix u ft,

prononcent com- 
lren u i

me suit, d'après, le r pose

chacun, son ex- 
à

périence person-ver. 
Au lieu

nelle: 
les jeter sas

M.Robt Broon 
tas,

die classe la 
doit les mett

pomme dans 
anes quar

l'ordre suivant: MOUTON CHEVIOT

aneesé eninian

Fameuse Duchesse d'Oldenbourg, toutes deux d'égale divers endroits du verger et qu'on transporte à la grange à

valeur, au premier rang, puis Alexandre, Saint-Laurent, Ben mesure qu'ils sont remplis. Pour l'empaquetage, il faut choisir

Davis et Wealthy. Il parle aussi avantageusement de la Jaune l des barils neufs, bien trier les pommes, mettre une seule qua-

transparente, Otter's Red, Non-Pareil, Belle de Boscoop. lité dans chaque baril, secouer le baril afin d'y tasser les

M. N. Cotton Fisk donne le classement que voici : fruits,.et presser en mettant le couvert. Il faut que les fruits

Jaune transparente, Saint-Laurent, Alexandre, Fameuse, ne puissent remuer en aucune façon dans le baril une fois

Baldwin, Rougette dorée et Wcalthy. fermé. Montréal a une bonne réputation comme marché à

M. W. R. Honey opine dans l'ordre qui suit : fruits, et il est à espérer que cette réputation ne fera que

Duchesse d'Oldenbourg, Fameuse, Saint-Laurent, Tetofsky grandir.

et Astrachan rouge. Après la conférence de M. MeBride, M. Jack lit devant

M. R. W. Shepherd dit qu'on ne saurait arriver à une juste la convention un travail de madame Jack sur : LA CUEIL-

appréciation autrement qu'en prenant le rapport de chaque LETTE, LE TRIAGE ET L'EMPAQUETAGE DES POMMES, Ma-

variété pendant cinq années, parce qu'il arrive souvent, que dame Jack déclare que le problème de l'empaquetage et de la

pour des causes inconnues, une variété réussit bien une année, vente profitable des fruits est plus difficile à résoudre que

et ne fait rien l'année suivante. Voici ce qu'ont réalisé chez ýcelui de leur production. Elle conieille de cueillir les fruits
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dans des paniers qu'on va vider ensuite à la grange, où on les
laisse ressuer à l'abri, pour procéder ensuite à l'empaquetage.
Il faut avant tout, en empaquetant, éviter toute manoeuvre
qui tende à tromper l'acheteur. Il n'y a que l'empaqueteur
qui réalise des bénéfice réels et continus.

Révérend Cannon Fulton succède à M. Jack et lit quelques
suggestions fort utiles sur le même sujet. Il conseille de
cueillir les pommes quinze jours avant leur parfaite maturité,
de les empaqueter dans des boîtes à jour, contenant deux mi-
nots, qu'on empile ensuite sous une remise, de manière à per-
mettre à l'air de circuler au travers. On doit éviter de mettre
de plus beaux fruits sur le dessus qu'au milieu de la boite. Il
conseille de marquer les boîtes au nom du producteur, pour
enlever à l'acheteur toute idée qu'on chercher à le frauder.

M. R. W. Shepherd en traitant le même sujet dit que les
gens qui cueillent les fruits se classent en deux catégories
les mauvais et les bons. Les premiers jettent sans soin les
fruits avec force dans les paniers, les seconds les manient avec
soin, comme des œufs. Les producteurs n'acquièrent une
bonne réputation qu'en faisant avec le plus grand soin, la
cueillette, le triage et l'empaquetage des fruits, ce qui permet
aux vendeurs de leurs fruits de garantir le produit. Il est
pénible pour un producteur consciencieux qui offre un fruit
réellement de première qualité, d'avoir à lutter avec des pro-
ducteurs malhonnêtes qui offrent sur le même marché, comme
de première qualité, des fruits mal triés. Visons toujours à
nous faire un renom d'honnêteté, c'est la clef du succès.

M. Geo. Roach, donne aussi son opinion sur le très impor-
tant sujet qu'on est à traiter. Il dit qu'il y a une dépression
dans le marché aux fruits, au lieu d'une amélioration, et il
l'attribue au mauvais triage et à un empaquetage défectueux.
Il a lui-même réempaqueté des fruits venant de divers pro-
ducteurs, et il a le plus souvent trouvé l'empaquetage défec-
tueux. Ceci est une cause des fortes commissions exigées par
les agents vendeurs qui sont ainsi obligés de manier les fruits.
On les évitera si la société d'horticulture parvient à obtenir
la mise en force de règlements pour l'empaquetage des fruits,
et la nomination d'agents vendeurs sous son contrôle pour la
vente des produits des vergers. M. MeBride termine la dis-
cussion en déclarant que rien ne peut remplacer avantageuse-
ment un bon baril pour l'empaquetage des pommes.

Après l'émission de ces diverses opinions, il est résulté de
la discussion générale qui s'en est suivie la conclusion que :
1. D'une manière générale, l'empaquetage laisse beaucoup à
désirer et devrait être amélioré ; 2. Que les taux de commis-
sions exigés par les agents vendeurs sont trop élevés, et ne
laissent pas assez de profits aux producteurs, et que, consé-
quemment, il faut rechercher les moyens de faire baisser ces
taux ; 3. Que le publie est généralement mauvais juge de la
valeur des fruits, que dans les cas où les marchés sont encom-
brés des produits des vergers, les bons fruits souffrent autant
de la baisse que les mauvais, et qu'en conséquence, il faut
avant tout éviter cet encombrement des marchés.

SECOND JOUR DE LA CONVENTION.

SÉANCE DU MA*TIN.

M. le professeur Penhallow prend le fauteuil et ouvre la
séance par la lecture qu'il fait du travail de madame Jack
sur : LES FRAISES ET LEUR CULTURE. L'auteur recom-
mande de donner aux fraisiers une bonne couverture (mrulch),
de les planter en rangs plutôt qu'en butte. Lorsqu'on trans-
plante, il faut secouer le moins possible la terre des racines.
La cendre constitue un bon engrais pour le fraisier. Les
coulants doivent être coupés à mesure qu'ils apparaissent. Le
meilleur sol qui convient au fraisier, est la bonne terre franche
et fraîche. La Wilson et la Crescent sont deux variétés d'a

peu près égale valeur et les plus recommandables. La Cres-
cent manque d'étamines et ne donne que des fleurs sans fruits,
si l'on ne mêle pas avec des plantes de variétés à fleurs com-
plètes. Outre ces deux variétés, les suivantes sont aussi de
bonnes qualités, ce sont les : Manchester, Jersey Queen,
Sharples, Cunberland, Triumph, Windsor Chief et Glendale.
A Châteauguay on trouve la culture des pommes, du raisin et
les framboises plus rémunérative que celle des fraises.

M. W. W. Dunlop, secrétaire de la société d'horticulture
de Montréal traite le même sujet que madame Jack, et fait
part de son expérience personnelle. Puis plusieurs personnes
nomment les variétés de fraises qu'elles préfèrent.

M. A. Wright recommande les : Crescent, Wilson, Albany,
Manchester et e4 partisan de la culture sur plate-bande.

M. le Dr. Hrskins nomme comme ses préférées la Windsor
Chief et la Kentucky ; M. Jack, la Glendale.

MM. Westover et Chapais font quelques remarques au
sujet du ver blanc qui détruit les fraisiers et du dommage que
cause la gelée en soulevant les racines des plants (heavin g).
Dans beaucoup d'endroits, on a de la difficulté à ce sujet avec
les jeunes plants transplant& en septembre. Une bonne cou-
verture de paille, sur laquelle on met des branches d'épinettes,
est considérée comme la meilleure à donner aux fraisi ýrs,
pour empêcher les dommages par la gelée.

Cette question étant épuisée, M. le président invite M. W.
M. Pattison à lire une conférence sur : LES RAISINS, NOU-
VELLES VARIÉTÉS ET MÉTHODE DE CULTURE. Voici un
résumé de ce travail : On doit découvrir les vignes vers le
milieu de mai et les attacher aux treillis ; on enlève les bour-
geons inutiles, ne laissant qu'un bourgeon ou une tige partant
de terre, et on plante en arrière de cette tige une latte pointue
pour marquer la place où l'année suivante le bois neuf rem-
placera, le vieux bois. Pincez les tiges à fruits à une
feuille au-dessus de la fleur, et avant que celle ci s'épanouisse.
Tout pincement doit se faire avec le pouce et le doigt, et non
avec un couteau ou une faucille. Le meilleur moyen pour
détruire un insecte qui fait beaucoup de tort à la vigne, la
cicadelle de la vigne appelée scientifiquement Erythroncura
Vilis et, en anglais, mais improprement ' Thrips " est l'emploi
de torches ardentes que l'on passe le long des treillis pendant
que ceux-ci sont agités par quelqu'un. Les insectes troublés
dans leur repos voltigent et se brûlent à la flammes des
torches.

M. Pattison et plusieurs autres assistants discutent ensuite
les mérites de diverses variétés de vignes. )'après MM. Gibb,
Iloskins, Wright, Pattison, Jack, les variétés suivantes
seraient recommandables à divers titres et suivant les localités
où on les cultive : Herb 'rt, Barry, Worden, Brighton, Dela-
ware, Duchess, Lindly, Wilder, S dem, Jessiea, Jewell, etc.
Le Concord est un peu tardif. Le Champion (le dfunt /lea
consfie/d) se venîbien au commencement de la saison, étant
hâtif, mais il ct de mauvaise qualité.

De superbes échantillons des raisins Duchess et Agawam
sont exposés. Ils sont parfaitement conservés.

La discussion sur les raisins étant terminée, M. A. D.
Wright prend la parole et entretient la convention sur : LA
PLANTATION DES ARBRES D'ORNEMENT DANS LE NORD. M.
Wright débute en conseillant de planter les arbres dans la
rue, près dugrottoir et non en dedans de la clôture qui borne
la propriété au trottoir, et d'y planter des arbres forestiers et
non des arbres fruitiers. Le tilleul est très recommandable,
car il croît vite et sa fleur fournit d'amples provisions à la bu-
tinante abeille. Il est si différent comme arbre d'ornennt
de ce qu'il est dans la forêt et tellement plus beau que les
bucherons souvent ne le reconnaissent pas. L'érable ronge
vient ensuite avec son superbe feuillage si brillamment coloré
à l'autormne. Puis le frêne, l'érable à sucre. L'ormte blanc
est d'une beauté sans rivale. Le chêne fait un bel arbre dix
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ans aîprès le semis. lic bois de fer, ou ostryer de Vir 'ginie,
les4 bouleaux, les carycrs (noyer tendre et autre8t l'ont aus'i
de beaux arbres d«urucîncint. Il faut planter trés à bonne
lîture au printemps. On ne doit pas planter les coniflères
plus tard qu'au mois d'août, et profiter pour ce faire d'uîî
joiur humide, soîtibre et calme. Leurs racines doivent êtré
bien protég't-ées contre le soleil, car si elles se dess.èchient, la
ré4ine qui'eles contiennent ,e durcit et 1*arbrc est perdu. Le
mieux est &c les entourer do sacs ou do grosse toile d'embal-
lamge mouillée. Si nous voulons encourager la plantation des
arbîres, dlonnons l'exemple. L'entretien de Ï). Wrighit, (i
n'était pas annoncié au programme n'en a pas été mins goûtté
(le l'assistance.

M.la Dr. Ilo>kins et Chis. Gibb ajoutent quelques obser-
vations aux sgsto de M. Wright, ce qui termine cette
5é.iice.

SÉIANCE DE .Af~*II

eCttc séance s'ouvre, M,%. le professeur Icnthallow prési-
dant, par la leetu. que fait Mr. J. C. Cliapais. sur : Le
gazon dans les Vergers. Le point discuté par IN. Chapais9
cst dc savoir laquelle des qulatres méthodes suiv'antes est la
meilleure pour entretenir le sol des vergers, dans les régions
les plus froides de la province:

1. Cultiver toute la surf.îcc du verger, sans mettre do
couverture au pied de., arbres.

2Cultiver toute la surfacee du verger, et mettre une
bonne couverture au .iedsz- des arbres.

3. Laisser lu vergor tout en prairie, mais en gardant au
pied de chaque arbre à 5 à 6 picds tout autour du tronc, un
-pac bien atîkUbli at garni d une bonne couverture.

4. Laisser toute la surilice en prairie sans ameublir dii
iout le terrain au pied des arbres.

M. Chapaib après avoir discut4 les bcns et les mauvais
u]ités ae chiaque système a conclu en faveur du troisième on se
basant sur de nombreuses observations qu'il a faîtes pendant
nombre d'années.

MX. le Président dit que cette question es-t fort discutée et
(lue la somme de connaissances (lue l'on a acquise à ce sujet
n'e.-t pas encore assez considérable pour qu'on puisse tirer des
conclusions ri-,oureuses. it). le D)r Ilo,Žkins a constaté que
lâ où il a y peu de neige, les arbres sans couverture sur leurs
racines périsent. Pour lui, une forte couverture lui paraît

indspesabeles arbres étant beaucoup moins rustiques sur
leurs racines que dnns le tronc, M. l'ik a rem'arqjué que les
.arbres d'un verger cra prairie, amurissent leur bois plus vite
â l'autonmne et qu'un conséquence ce bois est mîoins sujet à
tire endommagé pur l'hiver (wiviiir killed)

Un léger changement fat à ce moment fait au programmie,
et M. le l)r lloskins-, étant forcé de partir dans la soirée, fut
invité à faire part à la convention de son expérience dans Il
culture sur: LES POMMES RussF.¶, sujet qu'il ne devait
traiter qu'à la séance du soir-Le docteur est d'opinion que
l'on pourra difficilement, trouver parmi les pommes russes des
pommes de garde réunissant à la fois les qaités de grosseur,
d'apparence et de saveur que l'on rcchcerehlie. La pomme
russe e-st tout-à-fait distincte des variétés de pommes de l'ouest
1, l'Europe, bien que quelques variété., nous semblent tirer
leur origine d'Allemagn e ou d Anîgleterre. L'on n'a pas encore
ici assez d'expéricnce dans la culture des pommes russes pour
pouvoir donner des, renseignements définis sur les variétés
rus2ses purement asiatiquces. Les caractères spéciaux de la
pomme russe sont la fixité de son) typ.- qui nec varie jamis
et sa rapidité de croissance. Sa saison de croissance est foi t
courte et elle mûrit son bois de bonne heure. De fait, elle forme
sesq bonrgeons terminaux avant la fin de juillet, et elle garde
ses traits caractéristiques partout où on la cultive. 'e5t, une

pomme d'une grosseur uniforme et. délicate de couleur et de
forme, E~lle est très prolifique, de croissance vigoureuse et
offrent un tronc net et un beau fecuillage. Le docteur est
dl'oplinionu qu'on tic peut cs&robtenir des fruits de longue
conservation au moyen de., pommiers russes, qu'en s'on servant
pour pratiquer l'hybridation avc les pommiers ainérieninis.
Le mieilleurî inayco d'y arriver, c'est de cultiver des arbre.s dc
scialis de pommnes ru.sses parmi dles arbres rustiques (Iî'On-
<'liii) américain.

)IMI. Fi-k et (iibb f'ont ausii part de leur expérienîce et de
leurs observatins sur le mêmie sujet . M. Gibb accomîpane
-es remarques d'une dénmonstration fort intéressante on mon-
trant de" 4pécimens de chaque variété rus dont il démontre
les mérites, telles que les pommes . Arabka, Repka, .Jaune

taparente, Longlield, Grand dute Constantin, Royale pour
latbe dont quelques-unes se conservent un peu plus long-

temps que la fameuse. M. Gibb est d'opinion. qu'il faut
étudier chaque variété d'une manière spéciale dans uhaque
localité différente où elle est cultivée, parce que les conditions
climatériques variant, il arrive que les qualités de conserva-
tion de lit variété varie en proportion deu diff6rcnce-9 de tem-
pérature. Il termine en disant qu'on a tort de chercher des
variétés de ponmme-; de gar'de dans un pays où la saison de
chialéur d'été cs-t plus courte que dans notre, paye. 1). Gibb
espère qu'il sera fait à la ferme expérimentale d'Otý.twa des
es9sais qui aideront -à élucider tous ces problèmes.

X. le professeuvý Pcnliallow dit qu'en procédant par hybri-
dation conmme l'a recommandé le Dr. Iloskins on devrait la
pratiquer à la main afin de connaître lai parenté ou le croisse-
ment du fruit nouveau qu'on obtiendra.

Le sujet suivant indiqué au programme pour cette séance
était la question - N'y A-T'Ir. QUJ'UN SE1UlE. VARIÉTÉ Du.
FAMEUSE OIÉNe[tALEMNTi CUI.ITlVfE? Cette question fut
discutée à fond par ÎWM. Slieplierd, Gibb, Fisk, flrosscau,
GilI, Jack, WTetover, Iloikins, et la conclusion nous a semblé
double, savoir - 1. Un grand nombre de semnis de la fameuse
reproduisent très fidèlement les traits o-iractéristiqucs de la
pomme mère et forment une classe sp.éciale de pommes con-
nues sons le nomi de fameuses, bien qu'elles offrent quelque
différence si on les compare à la vraie fameuse , 2. La vraie
fameuse elle-minie varie en couleur, et cela souvent sur le
même arbre. C'est ainsi qu'ou trouve des fameuses toutes
rouges et d'autres striées rouge et vert sur le rmme arbre,

Cette séance sec termine par l'adoption d'une résolution de
condoléances propo'é par M.- W. ?delad Pattison, secondé pay
,)I. J. N. Fisk, exprimant tout le regret éprouvé par la con-
venîtion en apprenant la mort de M. Î. J. Ceywood de Miarl-
haro, état dc New-York, contenant une haute appréciation des
grands services qe cet habile horticulteur a rendu à l'arbo-
riculture fruitière et offrant l'expression d'une profonde sym-
pathie à la famille du respecté et regretté défunt.

SÉANCE DU SOIR.

ti. le profeseur Pcnlîahlow occupe le fauteuil et invite 31.
R. W. Sliephierd, Jr, à lire un essai sur:* LES 'MEILLEURES
VAflîÉTes DE POMMES Î'OUR L'USAGE DOMESTIQUE. M.
Si.,liêr1 rangé, 1m; pommesq au point de vue domestique en
deux clasces'- Les ponmmes à couteau ou de des5sert, et lesq
;,oinins à cuire ou de cuisine. Les variétés Early Joe,
'Petofsky et Dyer, pommes d'été et d'automnle haitives sont
rans rivales corme fruits à couteau, mai., ne sont pas profi-
tableq pour le marché. Parmi les pommes d'été et d'automne,
les meilleures variétésî . cuire, sont. L'A,,trachin rouge,
la Duchessqe d'Oldenburjg et la Saint-Laurent. Pour les
pnoittes d'hiver à couteau, M. Sliepluerd recommande , la
Saint-Laurent d'hiver, la Wcalthy et la Fameuse, pour 1.
table ae Noëlh. Lja pomme grise est une vraie pomm~e d'hive-r

MAI 1889



LE JOURNAL D'AGRICULTURE ILLUSTRÉ.

à couteau, mais elle est pas profitable. La meilleure pomme
d'hiver à couteau de très longue conservation est la Rougette
dorée (golden russet) et la meilleure pomme d'hive: à cuire
de très longue conservation est la Seott's Winter.

Ce sujet fut aussi traité par M. Honey et donna lieu en-
suite à une intéressante discussion, dont il ressort que la Ca-
nada Baldwin et la Ben-Davis sont les seules pommes de
garde qu'on puisse
cultiver avec profit
dans la province.

M. le président
proposa ensuite à la
convention la résolu-
tion suivante qui fut
adoptée à l'unani-
mité: --_

Les membres de
la société d'horticul-
ture de Montréal et
des cultivateurs de
fruits de la province
de Québec., réunis en
convention prient
l'honorable colonel
Rhodes de vouloir
bien accepter leurs
félicitations au sujet
de son élévation à la
position de ministre
de l'agriculture de la
province de Québec,
et osent espérer que
sous son adminis-
tration il sera adopté
des mesures pour
augmenter l'aide et
l'encouragement déjà
accordés par le gou-
vernement à l'horti-
culture.

Il est décidé qu'une
copie de cette résolu-
tion sera présentée
à l'honorable colonel
Rhodes.

M. le professeur -

Penhallow en l'ab-
sence d'un membre
qui devait trLiter
cette question fait
quelques remarques
sur le commerce d'ex-
portation des fruits
et les obsttcles qui
l'entravent. Il croit
qu'il faudrait faire
venir un expert d'An-
gleterre, pour étu-
dier notre marché à VIGNE D
fruits et indiquer les
variétés propres à l'exportation. Il entretient l'opinion que
cette question est d'un intérêt tellement général, vû le grand
développement que prend l'arboriculture fruitière dans notre
province, que le gouvernement devrait s'occuper de la nomi-
nation d'un expert tel que suggéré, qu'il ferait venir, à ses
frais, d'Europe, et dont il payerait les services ici. Cette
suggestion rencontre l'approbation unanime de la convention
qui charge le comité de direction d'y donner suite :

M. le Président communique à l'assemblée l'espoir qu'il
sera donné à la société de réaliser dans le cours de l'an pro-
chain deux projets: celui d'une convention spécialement consa-
cré aux arboriculteurs fruitiers canadiens-françaiis et celui
d'une convention générale des arboriculteurs fruitiers de toute
la Puissance.

Il fait ensuite une revue résumée des travaux de la con-
vention, en donnant
sa propre opinion
sur tous les sujets
discutés, et prie l'as-j semblée d'adopter

-- avant la clôture de
la convention, une

-_-__-_ résolution de remer-
ciements à M. Joyce
pour la complaisance

qu'il a eu de per-
mettre à la société
l'usage gratuit de sa
salle pour la présente
réunion. Cette réso-
lution est adoptée

- unanimement et la
convention est dis-

tsoute.Avant de terminer
ce rapport, il im-
porte de mentionner
que, outre les sujets
du programme qui
ont été traités au
long dans la conven-
tion, plusieurs ques-
tions soumises au se-
crétaire dans la
" Boîte aux ques-
tions" ont aussi été
discutées à chaque
séance ; telles que les
suivantes ; Valeur
des pommes russes ;
Plant ation d ' a u -
tomne et de prin-
temps ; Poires de se-
mis - Conservation
des arbres en jauge

S(heeling in) ; Pom-
mes de semis. Cha-
cune de ces ques-
tions ont donné lieu
à d'intéressants en-
tretiens, où chacun
apportait son con-
tingent de connais-
sance.

Pour les hommes
ELAWARE. pratiques qui s'occu-

pent d'horticulture et
d'arboriculture fruitière, les conventions du genre de celles
dont nous venons de faire le rapport sont plus utiles que la
lecture de n'importe quel auteur traitant des mêmes matières.
On reçoit là des kiçons de science expérimentale qu'on ne
peut trouver nulle part, aussi accueilons-nous avec plaisir le
projet dont a parlé M. le Président de la société de réunir
une convention d'horticulteurs et d'arboriculteurs canadiens-
français. J. C. CHAPAIS.
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NOS GRAVURES. dilles de bois nouveau à chacune de ces trois ou quatre

Bouf croisé le race indigène anqlaise (Chllingham< branches, en ne laissant que trois à quatre bourgeons à ces

sauvage) avec durham.--Quiconque a vu la génisse issue de brindilles ; 6. empêcher la vigne de devenir trop pesante, en

Royal Commander avec une vache kyloe, de M. Cochrane va ne gardant que vers le bas de la tige le bois qui doit porter

croire qu'elle est ressussitée et a donné naissance à ce beuf. fruit; 7. maintenir la vigne sous une forme compacte en le

Cet animal est tout le portrait du père, nouvelle preuve de tondant avec des cisailles environ trois fois dans la saison, et
l'immense puissance qu'ont les tauraux de la famille Booth à en attachant les jeunes pousses au piquet, à mesure qu'elles

transmettre leurs croissent.

traits caractéristiques Vigne lVorden.-
à leur progéniture. Cette gravure est

M C odonnée comme la
Moe tcCheviot .- esprécédeute pour ex-Le cheviot est un

mouton de terre -_- _ -¯ ---- pliquer la méthode
hate;l pisso - de culture de la vigne

hante ; il a pris soli -______

nom des monts Che- - - -_ que nous venons d'ex-

viots. Sa taille est -_--_- poser. Toutes deux
-e-l__ du sont empruntées au

celle du gros mouton -- - cinquième rapport
canadien. Le cheviot -- _. annuel de la station
est très rustiqu e ; il - - d'agriculture expri -
peut vivre de four- d'agriultur expéri-

puvrdfr-mentale de l'univer-
rage grossier. Comme sité du Wisconsin.
lc mouton canadien,
il a les os petits, ses
jambes sont fines ; sa
toison est partie FROMAGE.
grosse et partie fine
et pèse environ: cinq La quantité pres
livres. Cette i race, e totale du fro-
quoique peu réputée que falq u C-
dans le pays, a cer- mage fabriqué au Ca-
tainemnent son mérite nada est exporté en
à cause de sa rustit Angleterre, et il n'en

i. casdea rus- reste dans le payscité. (Casgrain.)u'n trsfie
Vigne Delaware. qu'une très faible

-Cette gravure est Ë' quantité. Cette re

donnée pour expli marque s'appliqu
quer une méthode aussi bien aux Etats

suivie à la station Unis qu'au Canada
d'agriculture expéri le peuple, sur le con

.P twent américain, n
mentale du Wiscon conomeique ne

sinpourle alisageconsomme que pei
sin, pour le pahissage de fromage. On n
de la vigne. Les le voit que sur pe
vignes sont plantées de tables, et les fa
en rangs espacés de milles qui en consom
8 pieds dans les ment le considèren
rangs. Chaque vigne plutôt comme un a
est attachée à un fort ticle de luxe qu
piquet, et la végéta comme un des a
tion de la vigne et mai
maintenue dans de> mlents les plus sain

et les plus nutritif
limites raisonnablesL Les manoeuvres unr
par le pincement. glaises et les ouvrie
Cette méthode per

met e cutive etcuropéens, dont
met de cultiver ct travail est si du
sarcler le terrain sur vivent en grand
toute la surface du partedpane

vignoble, au moyen fpartie de pain et
d'instruments tirés VIGNE WORDEN. Les ualités nutpar des chevanx, ne tives du froma e solaissant qu'un petit f .
espace au pied de chaque vigne à travailler à la main. Cette très grandes, comme le prouve l'analyse. Sur 100 parti
méthode se résume comme suit : 1. Ne pas laisser la vigne de fromage on trouve 27 parties d'eau seulement; 35 parti
prendre trop d'extension loin du piquet; 2. tailler à l'au- de matières grasses; 26 de caséine; 7 de sucre et 5 de m

tomne ; 3. viser à faire croitre au mioins quatre branches à tières minérales. Livre pour livre, le framage est plus n

chaque piquet ; 4. Couper à chaque saison la plus vieille des tritif que le boeuf. L'analyse a prouvé que la viande de be

branches, et en laisser une nouvelle, forte, pour la remplacer ; contient deux fois plus d'eau que le fromage, cinq pour ce

5. faire porter le fruit par les trois ou quatre autres branches moins de graisse et cinquante pour cent de moins de casién
laissées, et laisser, au temps de la taille, trois ou quatre brin- en puissance nutritive, une livre de fromage représente de

livres de boeuf.
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Il y a cependant un préjugé populaire contre le fromage,
on prétend qu'il est indigeste. Cette idée est générale et est
en grande partie responsable de la faible consommation de
fromage sur ce continent.

Il est vrai que le fromage nouveau est indigeste, et qu'il
n'est guère plus digestible qu'un morceau de liège. Mais le
fromage bien mûr est aussi facilement digéré que la bouillie
de farine d'avoine, si souvent recommandée par les médecins
aux personnes souffrant de l'estomac.

Le fromage le moins bon est consommé dans le pays, les
consommateurs canadiens ne semblent pas être connaisseurs,
n'exigeant pas de belles qualités. Les belles sortes cana-
diennes et américaines s'en vont en Angleterre, où elles sont
appréciées et recherchées. L'amateur de fromage, forcé de
voyager sur ce continent, ne rencontrera que rarement du bon
fromage sur les tables d'hôtel, et l'un de nos premicrs expor-
tateurs disait l'autre jour que dans ces circonstances il serait
impossible de trouver une fois sur dix du fromage d'une qua-
lité convenable.

Pour nous, nous croyons que cet état de choses est le résul-
tat de l'indifférence du détaillant, qui achète presque toujours
son fromage au juger, et de celle du consommateur qui ignore
complètement les qualités du bon fromage. Avec un peu
d'efforts de part et d'autre on réduirait considérablement les
quantités de fromage inférieur fabriquées par la simple raison
qu'en en réduirait la demande.

Au point de vue économique, la production du fromage
rapporte plus que celle de la viande. Le professeur Willard
compare une vache donnant 4500 livres de lait par an pen-
dant douze ans, déduisant les deux premières années, où gé-
nisse elle ne produit rien, avec trois bSufs, qui, à quatre ans,
donneront 1000 livres de viande. La vache dans le temps in-
diqué donnera 4,500 livres de bon fromage, dont chaque livre,
comme nous l'avons dit, est égale au point de vue nutritif à
deux livres de viande.

Livre pour livre, calculant le fromage au prix courant et la
viande au-dessus de la moyenne du prix de la carcasse que
trouvons nous? Le fromage à 10e. la livre, le plus haut
prix du moment, donnera pour le revenu de la vache, en
douze ans, la somme de $450; alors que les trois carcasses de
boeuf à 10e. la livre, prix de beaucoup au-dessus de la
moyenne, ne donneront que $300.

La fabrication du bon fromage donne de meilleurs résultats
que l'industrie de l'élevage. (Le Prix courant.)

BEURRE
Dans un article intitulé " Beurre de beurreries," notre ex-

ceilent confrère The Canadian Grocer, de Toronto, passe en
revue les résultats de la saison dans Ontario, et ses vues sont
tellement conformes aux nôtres, que nous traduisons et pu-
blions son article, afin de montrer à nos lecteurs qu'ils ont
tout avantage à suivre les conseils que nous leur donnons.

BEURRE DE CREMERIES.

La présente saison a été dans son ensemble favorable aux
fabricants de beurre. La majorité d'entre eux a adopté le
système de vendre tous les mois leur fabrication, et chaque
foisqu'ils pouvaient trouver de bons acheteurs; d'autres,de fait,
avaient reçu des instructions dans ce sens de la part de leurs
patrons. Ce système a été reconnu, comme il l'est toujours à
la longue, comme étant le meilleur. Un très bon exemple,
dans ce sens, est venue à notre connaissance pendant la
semaine.

Deux frères avaient chacun une crèmerie, et tous deux pro.
duisait un beurre d'une qualité de choix. L'un pendant toute
la saison, a vendu au fur et à mesure de sa fabrication, alors
que l'autre n'a rien vendu jusqu'à la semaine dernière.

Le premier a réalisé de 18 à 23c. par livre, principale-
ment de 20 à 21c. alors que l'autre n'a obtenu que 19c. pour
sa fabrication de la saison. Les recettes du premier ont été
considérablement au-dessus de celles du dernier.

Une autre disposition des fabricants, et qui semble devenir
de plus en plus générale, c'est qu'ils cherchent de plus en plus
à vendre leurs beurres sur le marché canadien, au lieu de l'en-
voyer en Angleterre. Les exportations cette saison ont été
très faibles, étant seulement de 11,189 à ce jour, c'est-à-dire
la plus petite quantité enregistrée jusqu'iei dans les périodes
corre spondantes des années précédentes.

En dehors des marchés de l'Ontario, tout fait espérer que
de bonnes affaires seront faites avec la Colombie Anglaise.
Un certain nombre d'expéditions ont déjà été faites, et les
principales maisons de commission sont à faire des arrange-
ments pour envoyer régulièrement dans cette province les
beurres des crèmeries de l'Ontario. Le développement de
l'industrie beurrière, des crèmeries, sera suivi avec intérêt
par les détaillants. Au lieu des grandes quantités de beurre
inférieur envoyées par les fermiers, et pour lesquelles on doit
payer des prix élevés, la crème sera portée aux crèmeries,
sera payée comptant. et le beurre produit sera plus profitable
aux détaillants que l'ancien beurre intérieur, qui de plus se-
ront à même de toujours fournir une bonne quantité de beurre
à leurs pratiques. Plusieurs crèmeries ont déjà réussi à ob-
tenir en ville des clients qu'absorbent toute leur fabrication,
et ont ainsi établi la supériorité de leurs produits.

C'est le cas pour deux fabricants de Seaforth et d'Ayton.
Le premier s'est fait une spécialité des beurres en permis d'une
livre qui marque T. H. et le second fabrique du beurre en
tinette. Il y a d'autres fabricants qui font aussi bien, mais
ces deux là sont les seuls qui ont réussi à se créer une marque ;
plus grand sera le nombre des fabricants qui agiront ainsi,
mieux cela vaudra, quand un fabricant sait que sa réputation
est en jeu, il veille à ce qu'aucun beurre inférieur portant sa
marque de fabrique ne soit mis sur le marché:

Ces principes sont ceux du Prix courant et nous ne cesse-
rons de dire aux directeurs des beurreries: fabriquez bien,
marquez vosproduits, et vendez promptement aux plus hauts
cours du jour. Ce cours vous le trouverez toujours dans le
Prix courant.

Les forêts et le régime des eaux.
Les inondations qui se sont manifestées aec tant de violence,

et tout dernièrement encore avec une intensité inaccoutumée,
ont appelé l'ettention sur le déboisement et sur les conséquen-
ces qu'il pouvait avoir au point de vue du régime des eaux.
Lorsque moins peuplée, la plus grande partie de la France
était découverte de bois et de forêts, les inondations étaient
moins fréquentes, les torrents moins dévastateurs. Les pro-
grès de la civilisation moderne ont transformé pre'que com-
plètement le sol du pays; la culture et la création de nom-
breuses voies de communication, l'ont rendu moins capable de
garder les eaux pluviales.

Ce n'est pas seulement sur la manière dont les eaux se com-
portent après leur chute, que le deboisement a exercé une
grande influence. La quantité et la nature des pluies ont va-
rié considérablement, et le changement qui s'est produit est
loin d'être favorable à l'agricnlture. Les pluies continues ont
disparu pour faire place à de fréquentes averses, et au lieu
d'avoir comme autrefois, deux saisons pluvieuses au printemps
et en automne, saisons caractérisées par une pluie douce et
fertilisante, nous avons des chutes d'eau plus considérables,
qui circulent à la surface de la terre au lieu de pénétrer dans
son intérieur. Ce n'est pas que la quantité annuelle d'eau
tombée ait varié, mais cette can, au lieu d'arriver peu à peu
comme autrefois et de se laisser absorber par le sol, tombe
subitement en masse et sécoule aussitôt.
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Il est impossible qu'un pareil changement de régime n'ait
pas fait varier les sources et les rivières. Des terrains autrefois
arrosés sont privés aujourd'hui de ce bienfait par suite de la

disparition ou de la diminution des sources jadis intarissables,
et des rivières qui n'avaient jamais débordé ravagent aujour-

d'hui périodiquement les propriétés limitrophes.
Il a suffi de reboiser pour remettre les choses dans leur état

primitif et nous trouvons la confirmation de cette vérité dans

le récit d'une expérience qui a été exécutée dans le Gard.
Par les soins de la compagnie de la Grand-Combe, une forêt

a été créée sur certains points du bassin du Gardon aupara-

vant bien boisé, mais depuis longtemps dépouillé de sa parure

forestière. Depuis le reboisement de grands changements se

sont produits dans le régime des eaux du Gardon. On a cons-

taté que, après les orages, les ruisseaux qui émanent des ver-

sants boisés, mettent pour descendre au fond de la vallée plus

de temps qu'il ne leur en fallait avant le reboisement, et que

de plus, ils coulent beaucoup plus longtemps
En comparant ces ruisseaux à ceux qui proviennent des

versants non boisés, on a remarqué que, outre cette différence

de temps, il y avait une autre assez importante. Les eaux

provenant des versants boisés sont beaucoup plus claires que
les autres, ce qui prouve que les forêts s'opposent aux dégra-

dations aue les cours d'eau font éprouver au sol même, et

empêchent la terre arable d'être emportée par le courant.
Depuis le reboisement, les crues subites du Gardon n'ex-

istent plus; les forêts retiennent les eaux pluviales qui des-

cendent insensiblement dans le lit de la rivière, de sorte que
les ravages occasionnés par une trop rapide élévation des eaux

ne se reproduisent plus. En outre une source qui possédait
un volume d'eau assez considérable, et qui, sous l'influence du
déboisement, avait beaucoup diminué, a repris depuis la cré-
ation de la nouvelle forêt, son volume d'eau primitif.

Ces phénomènes sont des plus concluants. Partout où l'on
recherche les transformations qui se sont opérées dans le régi-
me des eaux par suite du déboisement., on arrive aux mêmes
conclusions. Partout où on a déboisé il y a sécheresse ou
inondations, partout où on a reboisé, le régime des eaux s'est
rétabli normalement.

Le régime météorologique de la France a subi de très grandes

variations depuis deux on trois siècles et ces variations ont

été d'autant plus sensibles que le déboisement avait eu uni-

quement pour cause et pour effet le développement de la cul

ture, il n'y aurait qu'à subir les conséquences de cette opéra
ti on.

Mais une grande quantité de forêts situées sur des versants

escarpés, ont été complètement détruites, et la culture du so

qu'elles occupaient est absolument impossible. En outre sui

ces points le déboisement a fait disparaître rapidement le so
arable.

Dans ces terrains cas, le terrain nouveau livré à la cultur
peut compenser les inconvénients de la variation du régime
des eaux, mais généralement la diminution du débit des source
et des rivières, les crues subites, les inondations, rendent 1
déboisement fort nuisible.

( L'Echo forestier.)

LES ARBRES.

Voici les remarques et les conseils qu'un agriculteur pratiqu
adresse à nos cultivateurs:

Il vous est arrivé, amis lecteurs, de parcourir quelques une
de nos campagnes durant les chaleurs des mois de juillet et d'aoû
Vous avez, sans doute, admiré la propreté, la bonne tenue de 1
maison du cultivateur, qui se dessine sur l'horizon, toute blanchi
toute proprette. N*avez-vous ras été frappés, cependant, de 1
nudité du tableau ? La m,aison, ses dépendances, c'est tout ; pa
un arbre pour encadrer le tableau, aucune verdure pour faire coi
traste avec la blancheur de la chaux. C'est un paysage qi

manque de fraicheur, qui est triste, monotone, et malheureusement
que vous rencontrez presque à chaque maison que vous voyez.

On dirait que la plupart des cultivateurs ont horreur des arbres
autour de leurs habitations, qu'ils n'ont aucun souci d'embellir les
alentours d'une demeure qui doit leur être chère à tant de titre ;
car qu'est-ce que la maison ? C'est le séjour du bonheur et de la
paix. C'est le théâtre de toutes les joies pures, de tous les vrais
plaisirs ; c'est le bien que les enfants doivent aimer par dessus
tout. Plus la maison sera belle, propre,attrayante, plus ces alen-
tours seront agréables, plus elle aura d'attraits pour les jeunes
intelligences qui s'y développent, moins les enfants seront tentés
de s'éloigner.d'une demeure qui est pour eux comme u paradis
terrestre.

De beaux arbres sous lesquels on a joué dès nos premières an-
nées, sous lesquels ont a cherehé souvent une ombre bienfaisante :
un jardin rempli de fleurs embellissant et embaumant la demeure
paternelle sont des souvenirs qui ne s'effacent pas.

Croyez-moi, cultivateurs, embellissez vos demeures, au moyen
de plantations. Dans quelques semaines ce sera un temps favo-
rable pour planter les arbres ; commencez dès ce printemps à en
planter quelques uns. Sachez rendre votre maison et les alentours
aussi attrayants que possible à vos enfants, c'est un puissant moyen
de les retenir longtemps auprès de vous.

Tout cela est très juste. Il y a longtemps qu'on remarque et
déplore 1b manque d'arbres autour des habitations dans nosdm-
pagnes. Tandis que dans les vieux pays d'Europe, chaque maison
et chaque lopin de terre a ses arbres, on voit ici, dans notre pays,
trop et trop peu déboisé, de belles proprités rurales absolument
dépourvues d'arbres. L'ombrage est pourtant nécessaire aux
hommes comme aux animaux, dans la saison chaude, pour ne
parler que du côté pratique de la question.

(La Minerve.)

CORRESPONDANCE.
ENsILAGE, PTC.

Monsieur,-Seriez-vous assez bon de m'enseigner ce que c'est
que l'ensilage J'ai attendu parler de cela, mais je n'ai pu avoir au-
cunes explications. Ensuite, pouvez-vous me faire parvenir les
brochures suivantes: Le rapport par M. W. Saunders de la ferme
expérimentale d'Ottawa et la pratique de 1 , laiterie illustrée par
M. W. H1. Lynch. Je ne sais pas si elles sont données gratis ou
s'il y a quelque chose à débourser. Si vous pouviez me donner tous
ces renseignements, je vous serais très obligé.

J. P. Montréal.

RÉPONsE.-Vous aurez le rapport de M. Saunders en vous
adressant à " M. W. Saunders, ferme expérimentale centrale,
Ottawa '; La pratique de laiterie illustrée, en vous adres-

- sant à " M. W. H. Lynch, P. Q." Pour ce qui est de l'en.
silage vous ne pouvez mieux faire qu'en allant au bureau de
"l'honorable monsieur Louis Beaubien, 30, rue Saint-Jacques

l Montréal," pour vous procurer les deux brochures que ce
r monsieur a publiées sur l'ensilage. Vous trouverez aussi
1 beaucoup de renseignements sur cette même question dans le

rapport de la société d'industrie laitière pour l'année 1886,
e cinquième de la série. Vous pourrez vous le procurer en vous
s adressant à 4 J. de L. Taché, Boîte 1023 P. O. Québee."
s Je ne connais pas les prix de ces brochures.

e J. (J. CHAPAIs.
Les divers articles publiés sous le titre de silo et ensilage,

dans le Journal contiennent des renseignements que l'on ne
trouve pas toujours ailleurs. . Eu. A. B.

e CONFÉRENCE AGRICOLE.
Dimanche dernier sur l'invitation de M. Georges Roy, M. le

s directeur de l'agriculture, M. Barnard, avait voulu se rendre à
L. Beaumont, comté de Bellechasse pour y faire à la salle publique
a une conférence agricole. Cette conférence était présidée par M.

le curé, et la presque totalité des cultivateurs y assistaient.
a M. Barnard a su comme toujours, intéresser au plus haut point
s son auditoire. Il a traité de l'agriculture en général mais surtout
n- de la culture des patates, de l'industrie laitière et des engrais.
ui Cette conférence a été du plus grand intérêt pour les cultiva-
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teurs, qui sans aucun doute sauront mettre en pratique les conseils
qui leur ont été donnés dimanche par le savant conférencier.

(Comnunéqué)

LA POMME FAMEUSE.
Monsieur le Directeur,-A monsieur Bruce Campbell de St-

Hilaire, j'ose donner mon humble opinion sur la culture de la
pomme fameuse: opinion basée sur une expérience d'à peu près
vingt années, et tout-à-fait conforme à celle émise par M. Campbell
lui-même dans sa correspondance insérée dans le Journal d'Agri-
culture du mois de février dernier.

Il y a environ vingt cinq ans, à notre profond regret, nous
voyions disparaître les nombreux vergers qu'avaient plantés nos
ancêtres; ces arbres précieux qui leur permirent de goûter sur le
sol encore sauvage du Canada, les douceurs de la Normandie, et à
nous d'éprouver de si douces jouissances aux beaux jours de notre
enfance. Toutefois les fruits savoureux de ces bons vieux sauva-
geons ne suffisant plus à satisfaire notre goût devenu plus délicât
et plus exigeant, nos mères étaient certaines de nous faire un
plaisir indicible lorsqu'au retour de leurs excursions à la ville
vqisine, elles nous donnaient quelques unes de ces bonnes et belles
pommes que nous appelions indistinctement pommes de Montréal.
Notre crédulité enfantine nous portait à croire que Montréal
d être le site du paradis terrestre.

Oubliant ces illusions du jeune âge pour entrer dans le domaine
de la réalité et de l'expérience, nous nous demandâmes s'il n'é-
tait pas possible de recueillir, aux environs d- la ville de Québec,
les différentes espèces de pommes qui ornent nos marchés et tiennent
un rang si élevé dans nos préparations culinaires. A l'œuvre donc !
et dans la paroisse de St Nicolas, à cinq lieux de Québec, sur la
rive sud du St Laurent, on planta plusieurs centaines de pommiers
greffés appartenant à une trentaine des meilleures variétés. C'était
un coup d'essai tenté d'apiès les renseignements de certains arbo-
riculteurs plus aptes à donner de séduisants conseils qu'à répandre
la vive lumière de l'expérience, et nos pr:miers efforts n'obtinrent
pas le succès désiré durant les hiver, subséquents, toutes ces
espèces, quelques unes exceptées, succombèrent victimes de nos
hivers trop rigoureux.

Déconcertés. mais non découragés, nous continuâmes nos essais
avec plus de prudence en limitant notre culture aux espèces qui
avaient échappé au naufiage.L'espèce fameuse attira mon attention;
j'ose dire gagna ma prédilection, au point que je lui donnai la place
d'honneur dans mon verger : plus que cela, j'instalai une petite
pepinière ; j'y greffai avant tout la Fameuse, et aux personnes
auxquelles j'ai le plaisir de vendre des pommiers greffés, je recoin-
mande de planter quelques pommiers de différentes espèces, soit
d'été, soit d'automne, mais surtout des arbres de l'espèce fameuse :
c'est-à-dire, celui qui désire former un verger de cinquante arbres
devra y mettre vingt cinq arbres de l'espèce fameuse.

Voici les motifs de cette prédilection. Cette espèce est des plus
rustiques et résiste parfaitement à nos froids les plus rigoureux
l'arbre croît avec vigueur et forme une belle tête étalée ; grâce à
notre climat plus froid dans cette partie de notre Province, le fruit
peut-être classé au rang des pommes d'hiver puisqu'il se conserve
jusqu'aux mois de janvier, février et même davantage. Que dire
de la qualité de la pomme fameuse ? J'aime l'Astracan précoce ;
je goûte la belle Duchesse; je savoure la tendre pêche ; j'admire
l'énorme Alexandre &c.&c.; mais je demeure sans expressions lors-
que je déguste une pomme fameuse au cours de nos joyeuses soirées
d'hiver. Y a-t-il une pomme plus succulente, plus savoureuse ;
d'un goût plus riche et plus relevé ? En un mot, c'est la Fa-
meuse, aucune espèce ne saurait l'égaler en qualité, lui disputer
son glorieux titre; certes ce nom pittoresque, elle ne l'a pas
volé.

Les personnes siøées à proximité des marchés réalisent des bé-
néfices rémunérateurs en cultivant quelques espèces d'été et d'au.
tomne, mais qu'elles n'oublient pas que ces excellentes espèces
sont éphémères et que l'encombrement ne leur permet pas toujours
d'obtenir un écoulement facile. Pour le moment, nous nous oc-
cupons de la culture du pommier d'une manière générale, prati-
quée sous le climat de la partie est de la Province de Québec;
nous nous adressons aux cultivateurs dont la plupart sont situés à
distance des marchés, voilà pourquoi nous considérons la culture
de la Fameuse plus profitable que les autres espèces.

Je n'ignore pas que d'autres especes d'hiver, telles que la Weal-
thy, la Baldwin, &c. &c.; les espèces de Russie, sont très précieuses
et nous permettent de mettre en elles de fortes espérances, mais

tout en faisant bon accueil à ces nouvelles variétés, je pense
qu'il est opportun de laisser la Fameuse en possession de ses droits
acquis.

Avant de terminer laissez-moi vous faire part d'une de mes
craintes. Depuis quelques années, une maladie se nnnifeste sur
le fruit de certaines espèces, et de la Fameuse en particulier. Au
cours du mois d'août, des taches brunes, plus ou moins grandes
apparaissent à la surface da fruit. Ces taches, qui cèdent facilement
sous l'action de l'ongle, paraissent être un champignon micros-
copique provenant d'une exsudation des sucs de la pomme ; cette
dernière devient moins ferme, moins succulente, et se conserve
moins longtemps; c'est précisément à l'endroit de ces taches que
se forme la moisissure qui produit la décomposition du fruit. Je
suis porté à croire qu'une saison humide, un sol tant soit peu
compacte favorise le développement de cette maladie- Quel phy-
siologiste nous en dira la nature, nous indiquera les remèdes effi-
caces ? Chose étrange, certaines espèces souffrent de ce mal,
tandis que d'autres placées dans des circonstances absolument
identiques, en sont exemptes. (1)

En mettant ci commun les fruits de nos observations et de nos ex-
périences, j'espère que nous activerons le développement de la cul-
ture des vergers. Moins favorisés que les climats tempérés où crois-
sent à profusion ces fruits délicieux que baignent les rayons d'un
soleil plus clément, prodiguons no soins assidus à la culture de la
pomme, notre fruit par excellence, dont la Providence semble
nlous avoir gratifié pour nous faire aimer et chérir de plus en plus
le sol canadien.

JULEs N. PAQUET.

(1) La maladie dont se plaint notre correspondant a été
peu étudiée à venir jusqu'à présent, surtout dans notre pro-
vince, c'est pourquoi nous nous permettons d'ajouter quelques
notes à ce sujet à la suite de cette correspondance. On appelle
vulgairement les pommes tachées par le champignon, pommes
galleuses. La maladie porte en anglais le nom de " Apple
scab" et scientifiquement le champignon qui la produit se
nomme Fusicladiun dentriticunm. C'est le même que celui
qui produit le mildiou des feuilles du pommier. Comme le fait
observer notre correspondant, certaines variétés souffrent plus
que d'autres de ses attaques; ce sont les: Pearmain blanche
d'hiver, Huntsman, Espion du Nord, Early Harvest, Carolina
Red June, Fameuse, Baldwin, laas.

D'autres variétés souffrent rarement de ses attaques ; ce sont
les : Russets, Ben Davis, Winesap, Willow Twig, Jonathan,
Rawle's Janet, Smith's Cider, Maiden's Blush, Grimes Gol-
den, York Iuperial, Rode Island Grcening, Sops of wine,
Duchess.

Ce champignon se développe surtout sous l'influencc des
saisons froides et pluvieuses. Il se propage facilement d'un
fruit attaqué à un fruit sain, même après la cueillette, et
aussi d'une saison à l'autre.

Pour le combattre, bien qu'on n'ait pas encore fait assez
d'essais pour pouvoir dire qu'on a trouvé un véritable spéci-
fique, voici ce qu'on croit bon de recommander, avec la certi-
tude, ei l'on ne réussit pas à détruire le champignon, de ne pas
du moins, faire de tort à l'arbre ou au fruit, plus que n'en
fait le champignon lui-même.

De bonne heure au printemps, avant que les bourgeons com-
mencent à s'ouvrir, aspergez les arbres à fond, avec une solu-
tion de 4lbs de sulfate de fer dans 4 gallons d'eau.

Aussitôt que le fruit est formé, appliquez la préparation
appelée " mélange de Bordeau ou Bordeau 1ixture " qu'on
prépare comme suit :-Faites dissoudre 16 lbs de sulfate de
cuivre dans 22 gallons d'eau ; dans un autre vase faites éteindre
30 lbs de chaux dans 6 gallons d'eau. Quand ce dernier mé-
lange est refroidi, versez-le lentement dans la solution de sul-
fate de cuivre, en ayant soin de bien mêler les deux liquides
en brassant continuellement. Il est bon de préparer cette
composition quelques jours avant de l'employer. On devra
acheter le sulfate de cuivre en poudre vù qu'il se dissout diffi-
cilement sous la forme cristalline oldinaire.

Au bout ae trois semaines à peu près, après cette secoonde
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application, si la température semble favoriser le développe-
ment du champignon, il faut une troisième application sem-
blable à la seconde.

Il faut en outre, bien assortir les fruits à l'automne et ne
mettre aucun fruit taché avec ceux qui sont sains. Il faut de

plus tenir les fruits dans un endroit sain n'ayant aucune
humidité.

Les détails que nous venons de donner sont empruntés au
" rapport du département d'agriculture de Washington
Etats-Unis, pour l'année 1887 " dans lequel ils sont consignés
par M. Lawson Scribner.

J. C. CHAPAIs.

On se sert d'une petite pompe aspirante et foulante pour
les aspersions des arbres dont parle M. Chapais et aussi

pour détruire les insectes et leurs larves au commencement de
de la fructification. Dans ces derniers cas c'est ordinairement
le vert de Paris dans beaucoup d'eau qui est employé.

ED. A. BARNARD.

HARAS NATIONAL.

Etalons à vendre et à louer.

NOUVELLE IMPORTANTE.

L'honorable M. Louis Beaubien nous écrit:

Nous allons avoir, comme je vous l'ai déjà dit, des chevaux à
vendre et à louer pour la saison. Vous pouvez déjà commencer à
en parler daus votre journal si vous le croyez opportun. C'est
une magnifique affaire pour les sociétés d'agriculture qui pourront
tous les ans ou tous les deux ans changer l'étalon et changer de
race. Nous allons avoir des Normands, des percherons et des
bretons à vendre et à louer pour cette saison.

Depuis que nous avons reçu ceci de l'hon. M. Beaubien, le
prospectus de la Cie du haras national nous est parvenu.
Notre présent numéro étant en voie d'impression, nous ne
pouvons que dire que l'entreprise de l'hon. M. Beaubien est
d'un avantage inappréciable pour l'agriculture canadienne.

J. C. CHAPAIs.

L'école d'agriculture des Sourds-Muets.

Nous attirons l'attention de nos lecteurs sur les prix sui-

vants des objets en vente par l'Institution des Sourds-Muets,
Mile-End. Nous espérons que nos lecteurs trouveront moyen
d'aider cette belle ceuvre, toute de charité.

Ouvrages publiés par l'Institution des Sourds-Muets,
Mile-End, P. Q., (près Montréal).

La

l'ade Mecuom illustré, in-32, 40 i pages, toile......... ..... .........

Paroissien illustré, in-3 2 , 280 pages, toile...... ......... .........
Petit Livre de riété, in-32, 266 pages, toile... ...... .. ......
Petit Office de la Ste. l'ierge, iu 32, 215 pages...............
Petit O//ice de l'himaculée Conce, tion, 16 pages........ .........
lale Me cunt d'indulgen'es , Par M l'abbé S. A MoREAUi, in-32,

100 p. cart.............
Petite lie di Sie Agne, avec neuvaine et prières, par M.

l'abbé S. A. MOREAU, in-32, 93 pages, eartonné...... .........
Imitation de Jésus-Chr isî, traluction de GONNELIEU, in-32, 480

pages, cartonné, toile.................-- ..- -..... ...............
Le Petit Arsenal lu Catholique, traité élémentaire de contre-

verse, par A. MAMLLOUx, V. G , in 8, 426 pages, broché..
cartonné, papier or et noir.......................

" toile ....... ...............
Le Conseiller du Peuple, par Un Cs;IPATIIIOTn. in-12, 230

pages, broché...... ............... ..................... ..............
cartonné, papier or et noir............

'' toile ..... .......... ........
Le Salut tes Fainfi<es, par Us MissiONNIHE APOSI i.QUE,

in-12, 302 p., broché ........................... .....................
cartonné, papier or et noir ...................

I toile " ........ ...............

doz.
3.10
2 40
2.40
1.8
0 2

1.8

1.8

3.0

6.0
7.0
8.5

3.0
4.0
5.0

4.0
5.0
6.0

La doz.
En Canot, par l'loN. JuGE RoUTHIER, iiid2, 188 pages, broché. 2 40

Cartonné, papier or et noir ..................... 3.00
Le Chercheur de Trésor, par Pil. AU3ERT DEGAsPi, in 12,165

pages, broché................................. 1.80
cartonné, papie- or et noir...... ................. 2.40

toile I ...... ..... ........... 3 00
L'Enfant Perdu, orné de 7 planches, par le Rév, J. B. PROULx,

in-12, 200 p., broché...... ....... ....... ... ...... ........ . .. 3.60
7he Kidnapped Child, illustrated with seven plates, in-12, 200

pages, paper cover..... ............. ........... ...... ......... 3.60
Legons Morales, illustré, in-12, 178 pages, broché . .............. 1.80

cartonné, papier or et noir........... ............ 2 0
I toile " ......... .. . 3 00

Moral Lessons, illustrated, in-12, 143 p., paper cover............ 1.80
bound, paper gold and black.................. 2.40

I cloth " ......... ........ 3.00
Histoire d'un Sourd-Muel, écrite par lui même, broché......... 1.80
Doctrine chrélienne, CATÉCHISME, in-12, 120 pages, cartonné.. 2,40
Christian Doctrine, CATÉCHisME, in 12, 114 piges, cartonné... 2.40
Histoire Sainte, illustrée, par J. H. C. RENACDIN, 85 pages,

cartonné ......... ......... .... .. .... ...... ......... ......... ......... 1.20
Petit Caléchisme de Québec.................. ........... o o50
Catéchisme à l'usage des Sourds-Muels, cartonné...... ........ 2.40
Catéchisme de Iuefel, abrégé ........ ............ ..................... 1.80
La Clef du Language de la lhysionomie el du Geste, par

l'abbé LAMBERT, in-12, 102 pages, illustré............... 3.00

Atelier de menuiserie.

sPÉcIATÉ : MOBILIER DE CLASSE.

Bureau d'une, deux et trois places, bois dur, pieds en fonte.
Trois hauteurs :

Le plus bas, 241 pouces.
Le moyen, 26
Le plus haut, 27 "

A VENDRE.-Une grande quantité de plants de Rhubarbe " Vic-
voRIA," la plus grosseet la plus belle espèce conume.

S-adresser à L*ECOLE D'AGIICULTURE PRATIQUE,
Pour les Sourds-Muets, Mile-End, P. Q.

ECHO DES CERCLES.

Cercle agricole de sainte-Thérèse.-Il vient de s'ajouter deux
nouveaux éléments au progrès de Sainte Thérèse ; un cercle agri-
cole et une banque. Un cercle agricole 1 nous l'avions déjà. Non,
parait-il; l'autre n'était qu'un fantôme, une ébauche, ue figure
indécise; celui-ci est le vrai cercle. Aussi n'est-ce pas sans raison
qu'on en a prédit la pérennité. Voici du reste les hautes garan-
ties de sa stabilité et les promesses d'avenir qu'il est en droit de
justifier. Etabli sous le haut patronage de M. le curé, qui en est
le directeur, il a pour président M. François Dion, cultivateur in-
telligent, et si favorablement connu par ses idées de véritable
progrès en agriculture ; vice-président, M. O. Labonté, directeur
des fermes du séminaire ; secrétaire M. le notaire Germain ; tré-
sorier, M. Camille Graton, conseiller municipal. En outre, on
voit figurer avec avantage dans le comité de régie les noms de M
l'avocat Thibault, Damien Leclair, etc. Notre nouveau cercle a

0 donné sa première séance régulière dimanche, à 6heures p. m.

et on rapporte que les conférenciers eurent un grand succès. .
E n avant 1 0jortunatos 7tniutm sua si bona norint agricelas !

(Communiqué.)

Peu de cercles sont fondés sous d'aussi bons auspices. Nous
serons heureux d'obtenir un résumé du travail fait à chacune
des réunions du cercle de Sainte-Thérèse.

0
0
0

0

0

0l

0
0
0

CERCLE AGRICOLE DE WOTTON.

LA TEMPÉRANCE.

(Conférence donnée par fr M T. Stenson.)
M. le président, Mesdanes et Mesieurs,-Eu acceptant l'invita-

tion que vous m'avez faite de vous donner une conférence ce soir, il
m'a fallu songer à chercher un sujet appartenant à la catégorie de
ceux qui doivent être traités devant le cercle.
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Quoiqu'il se soit écoulé plusieurs années depuis que j'ai laissé de
coté la pratique de l'agriculture, j'aurais pu peut-être, trouver une
question quelconque à traiter sur ce sujet qui vous atrait intéressés,
car le champ est vaste et intéressant, mais je sais que moi auditoire
composé de membes du cercle agricole et de leurs familles, lit le
Journal d'agriculture et s'applique à améliorer leurs fermes et leur
système d'agriculture d'uie manière intelligente. J'ai cru donc devoir
laisser à d'autres, plus habiles que moi en cette matière, à traiter de
l'agriculture. De plus les discussions qui se font à chaque séance du
cercle, ont toujours pour sujets des questions pratiques d'agriculture
et je suis d'opinion qu'on retire plus de r"nseignements, plus de con-
naissances pratiques d'agriculture de ces discussions, qu'on peut en
obtenir d'une conférence.

Cela me paraît tout naturel, car ceux qui prennent part à ces dis-
cussions sont tous des cultivateurs pratiques et intelligents, et l'é-
change d'idées et d'expériences qu'ils font entre eux dans ces discus-
sions est une mine précieuse de laquelle non seulement les discutants,
mais l'auditoire aussi tirent des perles de connaissances utiles, et
beaucoup de matières à reflexion.

Il me fallait donc chercher ailleurs un sujet à traiter ; pour cela j'ai
consulté la constitution de notre eercle.

Au paragraphe 3 de l'article 2, j'ai trouvé les paroles suivantes" u
des buts du cercle sera de combattre le luxe et l'ivrognerie. "

Je me suis arrêté là, car ce paragraphe de l'article 2 de notre
constitution, quoique conçu en cinq mots, donne un champ vaste à
ezploiter.

J'oserai même dire que, pour notre population qui est déjà loin
dans le domaine de l'agriculture intelligente et améliorée, la culture
de ce champ moral ne le cède pas en importance à la cultupe pratique
des fermes. Non pas que je veuille dire par là que la population de
\\ otton a besoin d'être régentée sous le rapport moral : non, loin de
moi cette pensée, car je connais trop bien la moralité et le bon ordre
exemplaire qui règnent dans le canton pour avoir une pareille pensée.

Je dis la moralité et le bon ordre exemplaires qui règnent à Wotton
et je n'exagère rien en disant cela, car la position que j'occupe
depuis 25 ans me donne l'occasion de voyager par une grande étendue
de pays dans les cantons de l'est et je puis établir par mon expérience
personnelle, une comparaison entre un grand nombre de localités, et
je suis fier de pouvoir dire d'une manière positive, et en toute sincérité
que cette paroisse ne le cède en rien, sous le rapport de la moralité
et du bon ordre, à aucune autre localité dans le beau district de St-
François. Mon but en vous parlant ce soir n'est donc pas directement
d'essayer à combattre des abus, umais de continuer, dans la mesure de
mes faibles ressources, à maintenir et à propager cette moralité et ce
bon ordre qui règnent heureusement déjà ici.

J'ai un intérêt personnel dans cette cause car je suis, comme la
plupart d'ailleurs des autres membres de notre cercle agricole, le père
d'une nombreuse famille dont l'avenir, dont l'utilité dans la société,
dépendent des impressions de la jeunesse, des paroles qu'elle entend
prononcer et des exemples qu'elle a devant les yeux.

Je m'adresse donc principalement aux pères de famille qui, comme
moi, ont intérêt de voir entrer dans la bonne voie, et suivre la route
du bien les enfants qui leur ont été confiés et dont l'avenir leur est
plus important que toute autre chose dans ce monde.

Quel bonheur pour un père de famille de pouvoir dire : je suis con-
tent, je suis lier de mes enfants, ils sont honnêtes, ils sont sobres, ils
sont industrieux 1

Par contre quelle douleur doit éprouver un père qui voit s'égarer les
êtres qui lui sont les plus chers au monde, mais que cette douleur
doit être aggravée au centuple s'il se sent coupable d'être la cause
de cet égarement pour n'avoir pas dirigé ces enfants dans la bonne
vuie par des paroles sages, par l'exemple d'une vie rangée et ver-
tueuse

J'ai dit il y a un instant que le paragraphe 3 de l'article 2 de notre
constitution donne un aste champ à exploiter, aussi je ne veux
toucher quià un petit parterre dans ce camp, pour y déposer quelques
grains de seme ces que je laisserai aux soins des pères de fmille
pour les faire cultiver par leurs enfants qui en retireront les fruits.

En les cultivant avec soin, ces grains leur serviront plus tard
comme préventif, comme andidote contre le mal épidémique que je
vais vous signaler.

J'ai sous la main une admirable brochure préparée par le révd M.
Larocque et publiée à Montréal avec l'approbation de Mgr l'arche-
vêque Fabre, de Son Em. le cardinal Taschereau, de Mgr de Sher-
brooke et des autres évêques de cette province. Cette brochure de-
vrait trouver sa place au foyer de toutes les familles du pays ; elle
est intitulée " Guerre à l'intempérance "

C'est dans les pages de cet admirable ouvrage que j'ai puisé la
plupart des renseignements que je vous soumets ce soir.

Je ne pense pas pouvoir mieux ouvrir cette conférence qu'en vous
citant le passage suivant que je trouve à la page 48 de cette bro-
chure :

"Qu'est-ce qui fait la force d'une nation ?
Ce ne sont ni les grandes fortunes, ni les palais, ni les titres de

" noblesse ; mais plustôt la famille du cultivateur, de l'ouvrier. C'est
" dans l'humble chaumière de la campagne, dans la modeste maison de
"l'artisan que se forment ces bras robustes, ces coeurs généreux et

honnêtes qui font la force et la gloire du pays
" Pourrions-nous être assez aveugles ponr ne point voir que l'im-

"tempérance, vraie sangsue qui s'abreuve du plus pur sang du tra-
" vail, arrache des milliers d'hommes de toutes classes, à cette vie
" pure et vertueuse de la famille, et apporte au foyer domuestique

avec le déshonneur, les larmes et la misère.
"11 ne s'agit pas seulement de chercher la conversion des ivrognes
niais il faut surtout chercher à empêcher l'extension de l'intempé-

"rance.
" Sauvons la jeunesse! par la parole, par l'exemple I
M. le président, Mesdames, Messieurs-Ces lignes inspirées par

un noble patriotisme contienneut autant de variétés que de paroles.
Les destinées de notre pays dépendent de l'éducation des enfants

des cultivateurs et des ouvriers qui forment la masse et la force de
notre population.

Nous avons le bonheur de vivre dans un pays libre dans lequel
toutes les carrières sont ouvertes aux fils des cultivateurs et des ou-
vriers.

Tout ce qu'il faut pour arriver au plus haut échelon de l'échelle
sociale, dans notre pays, c'est de l'intelligence et de l'intégrité basées
sur le travail et sur la sobriété.

Parcourons la liste des hommes célèbres du pays et nous trouve-
rons, parmi les plus distingués, une forte proposition de fils de culti-
vateurs, île fils d'ouvriers qui ont commencé leur carrière sans autre
fortune, sans autres influences pour les aider que leur intelligence
développée par l'étude et le travail et guidée par une éducation
chrétienne et sobre.

S'il fallait défendre le pays contre un ennemi qui menacerait nos
libertés, c'est dans la chaumière du cultivateur et dans la modeste
maison de l'artisan que l'on trouverait ces bras robustes et ces coeurs
généreux et honnêtes qui repousseraient l'attaque de l'envahisseur
hypocrite et perfide qui fait invasion dans nos campagnes les plus
paisibles, qui fait ses victimes parmi nos familles les plus respectables,
qui fait courber les fronts les plus nobles, qui abrutit les cœurs les
plus généreux, qui remplace le bonheur par la misère, qui fait de
l'homme doué des plus belles qualités du coeur et de l'esprit un objet
de pitié, qui développe les germes des mauvaises passions chc.s ceux
qui, sans son influence funeste, auraieat été des hommes de bien et
en fait des meurtriers. Cet ennemi c'est l'alcooli Par ce mot alcool
on comprend toutes les boissons énivrantes.

Les journaux donnent, chaque jour, des récits navrants de quelque
accident, ou de quelque crime qui ont l'alcool polir cause.

Dans notre voisinage immédiat nous en avons eu, tout récemment
encore, un exemple frappant.

A quelques milles d'ici, dans une paroisse composée exclusivement
d'e cultivateurs laborieux, un crime horrible a été commis l'été der-
nier.

Un cultivateur paisible et laborieux, nommé Napoléon Michel, a
été assassiné dans sa propre maison. Après avoir été traversé d'une
balle de pisto!et, il a eu le cou coupé par un rasoir (c'est son propre
rasoir qui a été employé) et il fut alors placé entre deux Paillasses aux-
quelles le feu a été mis pour détruite les traces du crime Soin épouse,
Léda Lamontagne, et le frère de cette dernière, Rémi Lamontagne,
ont été accusés de ce crime atroce. La bouteille de whiskey, appor-
tée dans la maison par l'accusé Rémi Lamontagne et au contenu de
laquelle tous les trois ont participé, a servi de prélude en toute
probabilité de facteur important à ce drame épouvantable.

Il n'y a presque pas de meurtre qui se commette sans que la boi-son
y joue un rôle important, mais je ne citerai pas d'austsres exemples de
ces horreurs ; je préfère vous soumettre les opinions l'hommes émi-
nents sur cette question. Voici ce que dit à ce sujet 'hon. W. E.
Gladstone, le célèhre homme d'Etat anglais :

" L'intempérance cause plus de mal à l'humanité que la guerre, la
4peste et la famine réunies."

Voilà cepend.nt, M le président, Mesd. et Mes. trois fléaux formi-
dables qui font des ravages incalculables parmi les étres humains.

Ajoutons à ce témoignage distingué celui de lion juge, lord
Coleridge, qui par sa position pouvait se rendre un compte exact
sur cette question et qui a dé baser sa déclaration sur des preuves ir-
récusables ; voici ses paroles :

Si l'Angleterre pouvait devenir sobre, les neuf dixièmes de nos pri-
sons deviendraient inutiles.

Voilà pour l'Angleterre.
Voyons maintenant les Etats-Unis, nos voisins.
Voici ce que dit l'bon juge Noah Davis, de New-York :' lDe toutes
les causes de crime, l'intempérance est de beaucoup la plus

grande."
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Ajoutons à ce témoignage d'un juge distingué dans la république
voisine celui des autorités de la ville de Boston qui déclarent que

quatre-vingt-quatre pour cent de tous les crimes, commis dans cette
"ville,sont imputables directement ou indirectement à lintempérance."

Prenons encore une opinion d'un étranger distingué et ensuite nous
arriverons dans notre pays.

Voici ce que dit le Dr Verneuil, professeur de chirurgie à la Faculté
de médecine de Paris.

" Si l'usage des boissons enivrantes pouvait disparaître, nous
pourrions nous dispenser d'un tiers des lits dans nos hôpitaux.
Ce ne sont donc pas seulement les prisons qui sont .remphes par

l'alcool, mais aussi les hopitaux. Ce n'est pas seulement la conduite
morale de l'homme qui est affectée par cet élément dangereux, mais il
faut aussi que sa santé en subisse les effets funestes. Maintenant
citons une couple d'autorités canadienne et nous passerons ensuite à
des statistiques.

1. En 1873 un comité de la chambre des communes, chargé de
s'aquérir des effets de l'intempérance, constata que '' les quatre cm-
'"quièmes de tous les crimes commis dans les provinces d'Ontario et

de Québec peuvent être attribués à l'usage des boissons."
2. Monsieur Sexton, recorder de Montréal pendant de nombreuses

années, disait que la proportion des causes qui devaient leur origine
à l'intempérance était de neuf sur dix.

Voyons à présent quelques statistiques et nous trouverons que les
chiffres appuient de leur témoignage irrécusable et inflexible les opi-
nions plus haut citées.

" Pendant les années 1872-73-74, dans les provinces d'Ontario et
"de Québec, 28,289 personnes furent condamnées à la prison ; sur ce

nombre 21,236 le furent pour ivresse, ou pour les crimes commis
sous l'influence de l'alcool."
Voilà pour les deux provinces d'Ontario et de Québec. Voyons

un peu pour la ville de Montréal seule.
En voici les statistiques :
Arrestation par la police depuis 1880 jusqu'à 1886 inclusivement

45,535-total

pour ivresse 36,271

Balance 9,2641
Donc les ý près des prisonniers faits par la police de Montréal, dans

sept ars, devaient leur déshonneur aux funestes conséquences de la
boisson, et nous avons raison de croire qu'une forte partie de l'autre
cinquième devait sa chute indirectement à la même cause, car il est
établi que l'alcool est la source de presque tous les crimes.

Après avoir jeté ce coup d'œil rapide sur les conséquences funestes
de la boisson, pour ceux qui en font un abus, voyons un peu si on ne
lui trouverait pas un coté avantageux pour la société en général, car
il y a un proverbe qui dit que " ce qui fait le malheur de l'un fait le
' bonheur de l'autre."

J'avouerai de suite qu'il y a un certain nombre de fabricants et de
commerçants de boissons alcooliques qui font beaucoup d'argent dans
leurs métiers, mais ce serait commettre une erreur vulgaire que de

prendre ces gens pour la société en général. Non, loin de la, car je
dirai sans craindre de contradiction, que le nombre de ceux qui
gagnent leur vie par ces moyens est infime à coté de celui des vic-
times de ce funeste poison qui remplit les prisons, les asiles et les
hôpitaux et qui roulent dans des tombes prématurées, laissant leurs

enfants à la charge de la charité publique.
Quant à la société en général, voici des statistiques qui prouvent

,combien il lui en cotte pour satisfaire ce terrible goût d'une partie
dola population pour les boissons enivrantes Aux Etats-Unis la
dépense annuelle pour le pain s'élève à $505,000,000

la viande " à $303,000,000

Total pour les deux $808,000,000
La dépense annuelle pour les boissons enivrantes à $900,oo,oo

Balance $ 92,000,000
de plus pour les boissons énivrantes seules que pour le pain et la
viande pour une population de 60,000,000 d'âmes.

Réduisons ces chiffres à leur plus simple expression et nous trouve-
rons que le pain et la viande, aux Etats-Unis, coûtent en moyenne
$13.50 par tête pour toute la population, et tout le monde mange,
car la nature l'exige.

De l'autre côté nous trouvons que les boissons enivrantes coûtent
quinze piastres par tête, pour toute la population, et cependant il n'y
a qu'une partie de la population qu'en use.

En Canada notrc population est d'environ 5,000,000 d'âmes.
Le coût annuel du pain pour nourrir notre popula-

tion est de............................................... $21.675,000
Le cout annuel de la viande est de......... ........... $22,475,000

Ce qui fait un total pour les deux de ................. $44,150,000

Le coût annuel des boissons enivrantes pour cette même population
du Canada est le $50,000,000 c.-à.-d. $5,850,000 de p)lus que le coût
lu pain et de la viande. Cependant nous sommes des mangeurs au
Canada, néanmoins il faut dépenser environ une piastre et un quart,
par tête de plus par année pour satisfaire l'appétit des buveurs que
pour nourrir toute la population avec du pain et de la viande.

Voilà des matières à réflexions sérieuses qui doivent engager tous les
hommes bien pensants à s'efforcer par tous les moyens honnêtes à
diminuer le commerce de la boisson einvrante et à guérir cette plaie
formidable de la société.

Dans la ville seule de Montréal il se fait une dépense de six mille
piastres par jour, ou deux millions de piastres par année, pour les
boissons enivrantes.

Ajoutons à cela le coût de l'entretien des cours et des officiers de
justice que requièrent la surveillance et la punition des criminels, et
les prisons dans lesquelles il faut les enfermer, et réfléchissons un
peu sur la perte financière infligée à la societé par l'usage et les abus
des boissons enivrantes. Les chiffres sont énormes. Mais on pour-
rait me dire qu'il est inutiles de parler sur cette question, parce que
"Qui a bu boira " 1

Il y a peut-être, malheureusement beaucoup de vrai dans ce vieil
adage, mais quand même on ne réussirait pas à empêcher ceux qui
ont bu de boire encore, si on peut réussir à les faire boire moins, en
éloignant les occasions de les faire tomber, ce serait déjà un grand
bienfait. Mais ce n'est pas tout, ce n'est même pas le principal but
vers lequel nos efforts doivent tendre. Notre principal but doit-être,
comme je l'ai dit en commençant cette conférence, d'empêcher ceux
qui n'ont pas contracté la funeste habitude de boire de tomber dans
ce malheur.

Notre grand but doit être de sauver la jeunesse.
Ici je dirai avec Mgr Spalding, un des illustres évêques des Etats-

Unis : " Nos efforts doivent tendre non seulement à réformer les
"ivrognes, mais enî éclairint la conscience publique, à faire redouter

davantage la boisson, à faire naître une horreur plus profonde
pour les misères et les dégradations dans lesquelles elle entraîne
l'humanité et surtout les femmes et les enfants qui deviennent les
innocentes victimes des esclaves de ce vice."
M• le président, Mesdames et Messieurs.
Je n'essaierai pas à dépeindre les scènes navrantes qui se passent

dans les familles, hélas 1 trop nombreuses, qui ont pour chef un
homme abruti, dégradé par la boisson au point de maltraiter sa femme
et ses enfants ; ce serait peiner, humilier l'auditoire que j'ai l'honneur
de haranguer ce soir et qui est inaccoutumé à de semblables récits. Mais
réfléchissons un peu sur la contradiction qui existe dans la conduite
des gens fort respectables et bien intentionnées qui à tout propos et
souvent à propos de rien ont la bouteille ou la carafe sur la table pour
traiter et inciter à boire sans nécessité.

Y a-t-il un levage de bâtiment ou une transaction quelconque
entre deux hommes, il faut payer la traite. Y a-t.il une veillée d'amis,
la bouteille fait le tour pour éveiller la gaieté ou pour empêcher de
dormir.

On boit pour s'échauffer, on boit pour se rafraîchir, on boit pour se
donner de l'appétit, on boit pour se donner du sommeil, on boit pour
se tenir éveillé, on boit par complaisance pour ses amis, on boit dans
la peine, on boit dans la joie, on boit à la maison, ont boit à l'auberge
on boit ci voyage, aux noqes,aux funérailles, en excursions de plaisir,
on boit partout, on boit toujours.

Les enfants voient faire ces choses et les enfants sont imitateurs.
Ils n'attendent que l'occasion pour faire comme ils voient faire leur
père. Le jeune homme qui commence à boire se promet de ne jamais
commettre d'excès, mais la pente tracée par l'alcool est dangereuse ;
au fond il y a un marais dont les mirages font perdre l'équilibre et
rendre impossible le retour au bon sentier. gvitons de nous engager
dans cette pente, mais surtout évitons d'y engager notre jeunesse
pour laquelle cette descente pourrait être funeste.

Pour prévenir ce malheur, qu'avons-nous h faire?
La recette est aussi facile qu'elle est simple. Elle est contenue

dans le premier extrait que je vous ai donné de la brochure du Révd
M. Larocque.

Elle se rend ainsi. Sauvons la jeunesse par la paro.e, par l'ex-
emple!

1. Quand nous trouvons l'occasion, disons quelques paroles favo-
rables à la tempérance et à l'éloignement de l'usage de traiter avec des
boissons enivrantes.

2. Donnons la preuve de notre sincérité en ne faisant jamais usage
de boissons enivrantes sans nécessité.

3. Soyons du nombre de ceux qui amendent la coutume d'offrir
des rafralchissements composés de boissons enivrantes aux veillées et
aux visites d'amis entre eux, et aux visites du jour de l'an.

L'exemple en a été donné dans la plus haute société de la ville de
Québec cette année ; les dames offraient une tasse de café aux visiteurs
au lieu de leur offrir du vin ou d'autres boissons alcooliques.
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Faisons de même et par là nous contribuerons à sauver la jeunesse,
le but le plus important en même temps que le plus noble que l'homme
puisse atteindre dans ce monde.

W. T. STEN3oN.

Cercle agricole de Sainte-Anne des Plaines.-Séance du 17
Jévrier.-

Nous sommes heureux des bonnes nouvelles qui suivent

Le président honoraire, le révérend M. Dugas, occupe le
fauteuil ayant à sa droite le révérend M. Pelletier, curé de Saint-
Joseph de Manitoba. Toute la paroisse est pour ainsi dire pré-
sente pour prendre note des renseignements qui seront donnés.

On procède de suite à l'élection d'un nouveau secrétaire, M.
Dalaire étant parti de la paroisse. Sur la proposition de M. Ville-
neuve, N. P., secondé par M. Ovide Gauthier, M. Joseph Cié-
peau est choisi pour le remplacer.

Monsieur le curé fait remarquer que depuis quelque temps il
n'y a pas eu de séance, mais il ose croire que le cercle ni'est
pas oublié. Les cercles agricoles sont appelés à faire beaucoup
de bien à notre pays, à encourager l'agriculture et la colonisation,
partant à enrayer ce mouvement d'émigration qui nous enlève
notre sang, notre vie en enlevant notre nationalité. Ce sont dans
ces réunions intimes, où des citoyens rapprochés par des intérêts
communs, unis par le même désir, l'avancement de leur pays,
mettant de côté rancune et passion, discutent les grandes ques-
tions qui touchent à la vie même de la nation. L'on sait, ajoute
encore M. le curé, que partout où il y a des cercles agricoles, le
gouvernement les encourage de toutes ses forces, qu'il accorde
autant d'argent que les cercles peuvent fournir, ce qui devra né-
cessairement amener les exhibitions de paroisse qui renouvelle-
ront pour ainsi dire la face de la province. Le gouvernement
paie en outre des conférenciers qui se font un plaisir d'accepter
toutes les invitations qui leur sont faites pour donner des rensei-
gnements sur toutes sortes de cultures, et sur ce M. le curé donne
lecture de deux lettres, une de M. Lippens et une autre de M. Fou-
cher, de St-Jacques, qui sont prêts à venir donner (les conférences
dès qu'on leur aura manifesté le désir de les entendre. M. le curé
finit ses remarques et présente à l'assemblée le rév. M. Pelletier.

Ce monsieur dit qu'il n'est pas venu pour cabaler, il ne veut dé-
courager personne d'aller soit à la rivière Rouge, au lac Témnisca-
mingue, au lac Saint.Jean où ailleurs ; mais il pense que le Mani-
toba est certainement un pays d'avenir, puisqu'on dit avec raison
que ça serait le grenier du Canada. Le climat est froid et rigou-
reux, mais cependant on y est bien, mieux l'on pourrait dire que
dans la province de Québec, parce qu'il y a moins d'humidité dans
l'air. La température descend parfois à 42 et 43 degrés au-des.
sous de zéro, mais d'un autre côté l'hiver n'est pas long. Il pleut
rarement, toujours un temps sec et un beau soleil. Les semences
commencent entre le 5 et le 10 d'avril. Le sol est très fertile et
apte à toutes espèces de vultures. Toutes les céréales, le mI et
le trèfle y viennent très bien. Aujourd'hui les terres sont un peu
plus chères qu'elles étaient, mais avec un capital de $1000.00 à
$12000.00, un homme peut acheter une propriété de cent soixante
acres dont cinquante à soixante en état de culture. La terre est
une espèce de marne noire bien facile i émouvoir puisqu'on em-
ploie maintenant des herses de dix-huit pieds de largeur. Il n'est
pas besoin de fossés ni de rigoles, la terre s'égoutte d'elle même.
Les labours se font soit avec les chevaux ou avec les bSufs, mais
ces derniers semblent préférables, leur travail est plus lent mais
plus sûr. Le prix d'une bonne paire de boufs varie de quatre-
vingt à cent piastres. Si le propriétaire veut faire casser sa terre
par des étrangers, ça lui coûtera deux piastres de l'acre. Il y a
de magnifiques propriétés à prendre dans bon nombre de paroisses
et surtout dans Saint-Joseph où il n'y a encore que soixante
familles. Ces terres sont à quatre milles de l'église et du moulin
et non loin de la station du chemin de fer. Il n'y a aucune diffi
culté pour vendre le grain, il suffit d'aller sur le marché pon
trouver des acheteurs. Le prix de l'avoine cette année est de
vingt-cinq centins par trente-quatre livres. Une poche d'avoine
de deux minots pèse cent livres.

Maintenant il ne faut pas montrer tout enî rose, le Manitoba r
aussi ses inconvénients; le bois y est rare, et même dans différents
endroits il n'y en a pas. Mais il n'y est pas cher encore, l'érable

vaut cinq piastres la corde, bois de quatre pieds. Il est nu usage
qui se propage de plus en plus, il n'est pas besoin de bois, de
tourbe ou de charbon, on chauffe à la paille ou ce qui est mieux
au foin. Mais il faut des poêles exprès. Deux chaudières de foin
peuvent durer environ vingt minutes, et donner un feu très ardent
et bien nourri. Une autre difficulté et la plus grande, c'est l'eau.
Elle n'est pas bonne partout, et quilquefois dans les grandes ch-
leurs de l'été, on en manque complètement ; alors on est obligé
d'aller enî chercher aux rivières et à des distances assez considé-
rables. Cet inconvénient disparaîtra dès qu'il y aura quelqu'un
avec des instruments pour percer des puits artésiens. Dès lors on
verra une eau salutaire, froide et à proximité des habitations.
Somme toute, le Manitoba, malgré ses désavantages est un pays
de richesses, et les cultivateurs qui sont à l'étroit dans les paroisses
de la province de Québec trouveront là un bel avenir pour eux,
pour leurs familles et pour leurs descendants.

Avant de clore la séanc, M. Villeneuve, N. P., secondé par M.
le docteur St. Jacques, propose un vote de remerciements à M.
Dalaire, ex-secrétaire, pour ses services rendus au cercle agricole.
Ce Imonsieur, obligé de partir de la paroisse, n'en a pas moins
conservé la confiance et les sympathies. Ils sont rares de nos jours
ceux qui se mettent de l'avant, qui ne craigient pas les dillicultés
pour tacher d'être utile à leur pays. M 1) Dlaire est un de ceux-là.
En des fondateurs de notre cercle agricole, toujours animé du
désir de servir ses compatriotes, il est ce qu'on doit appeler un
homme de courage et d'énergie. un de ceux qui ne doivent pas
être oubliés. La motion est adoptée.

M. Ovide Gauthier, secondé par M. Joseph Chaumount, propose
ensuite un vote de remerciements à M. Pelletier pour les rensei-
gnements qu'il a bien voulu donner sur la vaste région du Mani-
toba. Adopté à l'unanimité.

JoSEPH CRÉPEAU, secrétaire.

PARTIE NON OFFICIELLE.

LA CONSOMPTION GUÉRIE.
Un vieux médecin retiré, ayant reçu d'un missionnaire des Inles

Orientales la formule d'un remède simple et végétal pour la guérison
rapide et permanente de la Consomption, la Bronchite, le Catarrhe,
l'Asthme et toutes les Affections des Poumons et de la Gorge, et qui
guérit radicalement la Débilité Nerveuse et toutes les M?1adies Ner-
velses ; apres avoir éprouvé ses remarquab'es effets curatifs dans des
milliers de cas, trouve que c'est son devoir de le faire connaitre aux
malades. Poussé par le désir de soulager les souffrances de l'humanité,j enverrai gratis à ceux qui le désirent, cette recette en Allemand,
Fi ançais on Anglais, avec instructions pour la préparer et l'employer.
Envoyez par la poste un timbre et votre adresse. Mentionuer ce
journal. W. A. Noyis, Power's Block, Rochester, N. Y.

AUX SOURDS.--Une personne guérie de surdité et de maux de
tête de 23 ans par lemploi d'un remède fort simple, enverra gratuite-
ment la description de ce remède à toute personne qui en fera la de-
mande à NiCHoLýoN, 177 MacDoug,l St., New York City, U. S.

AVIS AUX MÈRES.
Le SIROP CALMANT de Mme Winslow de\ rait toujours être employé

pour la dentition des enfants. Il apaise l'enfant, adoucit les gencives,
calme la douleur et guérit les coliques. C'est en même tem s le meil-
leur spécifique pour la diarrhée. 25 cents la bouteille.

A VENDRE
CHEVAUX PERcHERoNs, NoRMANDs ET BRETONS, BÉTAIL AYRsHIRE

CoURoNs BERKsHIRE, VOLAILLES PLYMOUTH Rock. S'adresser à
M. LOUIS BEAUBIEN, 30, rue Saint-Jacques Montréal.

POMMIERS A VENDRE.

12000 fameux et diverses variétés parfaitement acclimatées.
S. LACOMBE, pépiniériste, CÔTE DEs NEIGES, près Montréal, P. Q.
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